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Resume: Cet article tente d'exp1iquer comment l'Eternite opera une inversion d'Elle-

meme， suite a 1a brisure Je symetrie initiαle dとcrite par 1e mode1e standard de 1a 

science， pour donner naissance aux 2 dimensions du Temps et de l'Espace qui 

forment ensemb1e un continullm. Les mythes Shiva/Shakti (Inde) et Ouranosl 

Aphrodite (Grece) re1atent en termes symb01iques ce passage de 1a Transcendance 

a l1mmanence， de l'Atemporalite du P1erome a 1a manifestation du Temps par 

l'Espace. La Creation se fonde donc forcement sur des oppositions. c.-G. ]ung 1es a 
nommees introversion et extraversion dans l'inconscient collectif humain. Au niveau 

abyssa1 de 1a psyche， 1e Temps est symb01iquement incarne par l'Imago du pere 

(introversion) et 1'Espace par l'Imago de 1a mere (extraversion). Mais， sur 1e p1an 

conscient， l'homme est p1lltot extraverti et 1a femme p1utot introvertie. A chaque 

stade de 1a Creation， l'energie r合su1tantde 1a tension entre 1es opposes (2) est 

imp1ementee par des tetrades (4) : 4 forces fondamenta1es， 4 atomes primordiaux， 

4 nucleotides， 4 neuromediateurs， 4 encepha1es differents et 4 fonctions psychologiques 

(Intuition， Sensation， Sentiment. Pensee). Pour conclllre， nous proposons une formu1e 

qui pourrait resumer 1e schema directeur de 1a Creation: 2x (l +3)コ 8.じordre

d'apparition des 4 elements constituant chaque tetrade n'est pas a1eatoire car ils 

sont correles par des rapports internes. L'Ogdoade egyptienne et le bagua (八卦)

de la cu1ture chinoise illustrent aussi cette structure octale. 
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From Eternity to the W orld Soul: for an isomorphisn1 Matter -Psyche 

Abstract: This article tries to explain how the Eternity operated an inversion of 

1 tself， following in the initialりmmetr_vbreakiJlR described by the standard model 

of science， to give birth to dimensions of Time and Space which form a continuum 

The myths of Shiva/Shakti (India) and Uranus/Aphrodite (Greece) tell us in 

symbolic terms the passage of the Transcendence to the lmmanence， from the 

Timelessness of the Pleroma in the appearance of Time through Space. Therefore， 

the Creation bases itself necessarily on oppositions. Carl-Gllstav J ung named these 

two opposites introversion and extroversion in the hllman collective unconscious. 

At the abyssallevel of the psyche， the time dimension is symbolically embodied by 

the Imago of father (introversion) and the Space dimens10n by the Imago of mother 

(extrovers10n). On the other hand， at the level of the conscious， man 1S rather 

extroverted and woman rather introverted. At every stage of the Creation， the 

energy resulting from the tension between the opposites (2) is implemented by 

different tetrads (4): 4 fundamental energies， 4 essential atoms， 4 nucleotides， 4 

neuromediators，4 different brains ans 4 psychological functions (Intuition， Sensation， 

Feeling and Thought). 1n conclusion， we propose a formula which could summarize 

the master plan of the Creation: 2x (1十3)ニ 8.The order of appearance of these 

four elements which constitute every tetrad is not at random because they are 

correlated by internal relationships. Ogdoad in Pharaonic Egypt and baf[ua (八封、)

in ancient Chinese culture illustrate also this octal structure 

永遠から宇宙霊魂まで:物質・精神の同形について

この論文の課題は、永遠がどのようにして、科学の標準モデルが述べる「最初の対

称性の破れ」によって自分自身を逆転させ、時空連続併にを構成するこつの次元を生

み出したかを説明することである。シヴア/シャクティー(インド)とウーラノ

ス/アフロデイテ(ギリシャ)の神i活は、この超越性からi存在性への移行(対称性

の破れ)がどのようにして起こったか、プレローマ(無形の充溢)の無時間性が空

間を媒介としてどのように時間性に変貌したかを、象徴的な言葉で、諾っている。従っ

て、天地創造は必然的に二項対立を基盤にしている。ユングはこの対立するこつの

引を、人間jの共'.'iJ無/;j:;i{itにおける内向性と外向性と名づけたo 1!ltl:J.: ;H~~の深!??レベル

では、時間は父性イマゴ(内向性)によって、空間は母性イマゴ(外向性)によっ
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て、象徴的に表現されている。しかし意識のレベルでは、男性はどちらかといえば

外向的で、女性はどちらかといえば内向的である。天地f.ilJ造のそれぞれのレベルで、

対立物 (2) の緊張に由来するエネルギーは四項構造 (4) によって生み出された。

その四項構造とは、四つの基本エネルギ一、[2]つの基本原子、四つのヌクレオチド、

1mつの神経伝達物覧、四つの脳、 1211つの精神機能(直観、感覚、感情、思考)であ

る。結論として、天地創造を簡潔に表す i2x(l+3) = 8J という方程式を提案したし ~o

各四項構造の中では、それぞれの項が内的関係によって互いに結びついているため、

それらの項が発生した順番は偶然ではない。ファラオ時代のエジプトにおけるオグ

ドアド(エジプト神話の8柱の神々)や古代中国文化の八卦 (baglta) を例として、

この八進法の構造を解明する。

PREMIER DISCOURS 

ATEMPORALITE ET BRISUIZE DE SYtvlETI<lE: NAISS.-¥NCE DU TEMPS ET DE L ESP_-¥CE 

1/ J1 'esl d'(;l1ergz'e (/ue !ri OU exz'sle Ime tensz'o1/ enlre des cOJllrαz'res (_-G_ Jun包

L Veut-on expliquer 1a nature d'une chose qui1 faut aussi exarniner son contraire_ 

A telle enseigne que tout ce qui est objet d'experience ne peut se concevoir ou se 

definir sans evoqller sllr-1e-charnp son inverse ou son anti. Merne 1a rnatiere possede 

sonωiUrnatiere. TOllS 1es niveaux d'organisation dll rnonde phenornena1 sernb1ent 

avoir sllbi 1a contrainte d'une opposition prirnordia1e. La science elle-rnerne n'est-elle 

pas forcee de postuler une brisure de りmetrieinuiale SOllS 1a forme d¥me singu1arite 

originelle pOllr expliquer apres 1e big-bang (10-43 s) l'apparition sllccessive des 

quatre forces fondarnenta1es et 1e deseqllilibre infinitesirnal， de l'ordre d'un 

milliardierne， qui vit 1a proportion de rnatiere l'ernporter sur l'antirnatiere pOllr 

forrner notre llnivers all cOllrs de son refroidissernent. Sans cet alea， i1 ne serait p1llS 

qll'llne immense lumiere1. En physique， 1a symetrie concerne 1a facu1te a rester 

indifferent aux transforniations. Un objet symetrique (sphere， carre， flocon de neige) 

se refletant a lidentique dans lln rniroir， il est irnpossible de le distingller de son 

irnage hornologlle. A cote de cette trans1ation dans l'espace， on trouve aussi une 

syrnetrie par trans1ation dans 1e temps qui considere 1es 10is physiques comme allssi 

vraies alljollrd'hlli qu'hier ou demain. Mais l'etat symetriqlle est en soi instable et 

l' on note parfois llne b~βlrcation qui brise spontanernent 1a syrnetrie d'lln systerne. 

11 s'agit d'une transition deρhase comme dans 1e passage de l'eau en glace ou en 
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V孔peurd'eau. Un parametre dep3SSe un seuil critique qui force le systeme a ch3nger 

tota1ement de comportement. Rapportとesa 1a Creation， symとtrieet rupture de 

sym合triesupposent une succession d'etats equi1ibres， desequi1ibres dans un premier 

temps et en partie r前quilibres(et ainsi de suite) tandis que 1a temperature decroIt 

Autrement dit， une fois 1a barriere de P1anck depassee qui voit l'univers partir en 

expansion， 1es quatre forces fondamenta1es s'individllalisent l'une apres l'alltre a 

mesure du temps， operant a chaque fois une brisure de symetrie. Lεtemps invisible 

et l'espace visib1e viennent de naitre a cet instant. formant deux dimensions opposees 

et conniventes qui cadrent et encadrent l'univers. Ils constituent 121 source et 1e 

paradigme de tOlltes 1es autres p01arites (passees， presentes et a venir). On ne 

saurait concevoir qlloi qlle ce soit de ce monde sans se referer a 1ellrs proprietes 

respectives et a 1ellr interdependance au sein d¥m meme continullm. L'opposition 

de ces deux champs (a 1'image de tout autre couple de forces) engendre inevitablement 

une tension energeUque sans 1aquelle aucune dynamique (evo1utive ou invo1utive) 

ne ser3it possible. On peut donc avancer l'idee que l'energie， a savoir 1a rnatiere， n'a 

pu naitre (et n'etre) qu'a 1'instant indefinissab1e ou le temps et l'espace s'antagoniserでnt

pour 1a premiere fois et qu'elle serait 1e produit concret de leur scission initia1e. C'est 

eIIe d'aiIleurs qui les lie et les concretise tout en se comp1exifiant sous 1eur impu1sion. 

2. Si 1a Creation est regie par un mode1e bipolaire (decline en d'infinies variantes) 

dont le temps et l'espace sont 1es paradigmes， cela imp1ique a cmztrario qu'avant son 

apparition tous les opposes etaient indissolub1ement fondus en un seu1 et meme etat， 

parf21itement homogene et isotopique， sans po1arisation， sans symetrie ni dissymetrie， 

sans antinomies， sans matiere， ni espace， ni temps， bref sans rien de caracterisab1e 

On pellt au choix nommer Dieu， Nirvana， Dao ou Esprit cette essence hor.'i clivage 

Le terme d'Atemporalite (0 -) sera utilise ici pOllr signifier qu'au sein du continllum 

spatiotempore1 sell1 1e temps peut 1a representer， llli aussi etant de nature 

1mm引をrielle.Ce P1とromedefi21nt toute imagination est bien sur sans represent21tion 

possib1e mais si on devait s'en faire une idee i1 faudrait sans doute 1e concevoir 

cornme le neg3tif de l'univers constitue d'energie， a s3voir comme une sorte d'enlite 

ρs_>，choide a l'etat pur. Las， dans le sein pa1pitant du monde fraichement eclos， 

21pparait deja 1a mort v21gu21nt en c21timini. Qu'est-elle en fait， sinon 1a resorption 

entiere de 1a tension energetique nee de 121 brisure de symetrie initia1e sur 

l'Atempora1ite qui vit 1a naissance du temps et de l'espace par 1a matiere? Non pas 

un retollr all neant tota1 mais 1a resurrection de l'etre fini dans l'Etre infini， donnant 

derechef acces a 1a fe1icite eternelle jadis adiree et p1us glorieuse encore qu'a l'origine 
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car parachevee par 1a vie. Invoque ou non invoque， Dieu sera donc toujours present 

puisqu'Il est presence a Lui-meme de touteとternitと， dans 1a vie comme dans 1a 

mort. Le retournement en le contraire de Sa nature incontradictoire a l'instant 

T = zero qui donna naissance a l'univers (en quete des 10rs de l'Intention en devenir 

qu'i1 contient) a sans doute constitue 1e sacrifzαρrimordial initia1isant 1e monde 

phenomenal. La dere1iction de cette eternite pure (introversion abso1ue) s'atomisant 

l'instant suivant en un espace infini (extraversion abso1ue) defie 1'imagination! Tous 

1es rites sacrificie1s (concrets ou abstraits， ree1s ou symb01iques) que l'homme ne 

cesse d'accomplir depuis 1a nuit des temps ne feraient que sanctifier (et repondre 

a) ce sacrifice originel fondateur de l'univers. D'Osiris au Christ， d'Iphigenie a 

Promethee， de Quetzalcoatl a Shiva， de Pangu~ a Purusha (p1us tous 1es heros de 1a 

planete mythologie) quelle cu1ture n'a pas repris un jour 1e mytheme de l'homme 

primordia1 demembre， fondateur du cosmos et victime immolee pour 1e bien des 

autres ou 1a survie du monde a un cheveu ? Ce motif draine dans son sillage tant de 

numinosite et d'horreur sacree que partout on 1e voit resurger telle une lave bru1ante 

proteiforme. Or， l'Atempora1ite etait aρriori en parfait equi1ibre， sans clivages ni 

tensions， donc nullement forcee par une cause indefinie a se materia1iser pour 

s'ecou1er en un temps re1atif transitant dans l'espace. Pour quelle raison 1a premiere 

brisure de symetrie se produisit-elle en un poi即日ngu1ier，inversant l'Atemporalite 

p1eromatique en un continuumοspace-temps 1ie par 1a matiere? Que l'univers ait 

pris un jour son essor (et 1a vie a sa suite) pose 1a dou1oureuse question du sens de 

1a Creation. A sa naissance， 1a supersymetrie devait etre si forte que matiere et 

antimatiere auraient d白s'equiva1oir，a savoir se tamponner en un parfait accord， et 

1a Creation reintegrer l'Atemporalite OU tout est identique et invariant en soi. Par 

que1 hasard improbab1e un desequi1ibre infinitesimaL a savoir 1a rupture de symetrie 

initia1e， en a-t-i1 vou1u autrement qui ob1igea 1e temps detenu par l'espace a orienter 

sa fleche dans une direction pour devenir irreversible? C'est bien a partir de 1a 

breche de 1a singu1arite ouverte sur l'Atempora1ite que 1e temps a commence a 

s'ecou1er et a feconder 1a matiere distribuee dans l'espace， devenant 1e progeniteur 

de 1a Creation. Mais， bien avant 1e miracle de cette Incarnation dont 1es physiciens 

repoussent toujours p1us loin 1es 1imites， il y eut le mystere de l'Intentionβrimordiale， 

du dessein secret de 1a Creation concu au sein de l'Atempora1ite. Bien sur， on peut 

arguer que l'hypothese d'une telle Intention est inuti1e pour exp1iquer 1a presence 

du cosmos mais peut-on vraiment 1'ignorer sachant que l'existence de notre univers 

re1eve d'une serie de coincidences statistiquement impossib1es tenant a ses 'conditions 
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initia1es d'emergence et au reg1age hyperfin de toutes ses constantes physiques? 

3. La brisure de symetrie initia1e apparue dans l'Atempor31ite et 1a fournaise qui 

s'ensuivit provoqぽrentl'emergence dll temps et de l'esp3ce qlli fondent l'llnivers. 

L3 symetrie suppose en effet l'existence de ces deux dimensions opposees pour 

maintenir l'eqllilibration du monde physique. Le cosmos est sans dOllte d3ns cet etat 

a l'instant ou se forment m3tiere et 3ntimatiere. Si l'equilibre 3vait perdure， rien ne 

serait advenu. L'inst3nt suiv3nt， une quantite infinitesimale d'excedent de m3tiere 

l'emporte， ce qui permet l'emergence de l'univers. Cette brisure de symetrie favorise 

donc 1a dimension spati31e， desormais m3teri3lisee， qui s'empresse alors d'engloutir 

le temps en elle. En retour， il V8 l'obliger par son 3ction fecondante a 1e recracher 

en comp1exifiant 1es structures sOLls-jacentes qlli org3nisent 1es formes de 13 m3tiere， 

reve1ant concretement 1e sens de 1a temporalite en devenir. Le tem戸set l'ωtace sont 

desormais unis en 2m meme contimmm. Il s'agit du premier cou戸led 'otposes (mode1e 

de tous 1es autres) a s'individualiser d3ns ce m3gm3 p1asmatique， quoiqu'a ce stade 

ces deux dimensions restent confllsionn白s，formant l' zmiteρηmurdiale (qui est aussi 

un ch包os)d'ou toute chose surgira et s'organisera a mesure du refroidissement et 

de l'entropie de l'univers. En raison des conditions initiales favorables qui regnent 

a S3 naiss3nce， 1a Cre3tion réus~t a sortir de 1a compenetration 01岬iginelle(ou tout 

est dans tout) et ent3me S3 structur3tion fondee d'un cote par des brisures 

sllccessIves de symetrie， devoilant le sens de l'Intention vers l'Intemporalite (0 +)， 

et de l'alltre p3r un retollr a 13 symetrie (qui p3rticipe en fi1igr3ne de cellεde 

l'Atempora1ite p1eromatiqlle). Que 13 m3tiere ait ete d'un milliardieme excedentaire 

a 1'3ntimatiere atteste que 13 rupture de symetrie necessite d¥me part une po13risation 

attractante et， de 1'3utre， une depo1arisation en sens inverse a l'origine d'un 

retournement en le contr3ire. Ce1ui-ci rend possib1e 1'31tern3nce symetrie/ 

dissymetrie. N'est-ce pas ainsi que l'Atempora1ite s'est inversee en 1a sp3tia1ite qlli 

en retour 1'3 concretisee en une tempora1ite relative en devenir? Bien s白r，1es deux 

po1es necessaires a 13 symetrie ne changent jamais de n3ture car ils ne sauraient 

renier lellr singularite. Cela les oblige meme a se dresser l'un contre l'alltre， dans 

un f3ce a face a 13 fois irreductib1e et connivent (i1 n'y a pas de troisieme terme)， 

puisqu'ils se desintriquent a mesure du temps. Ce13 dit， ils se recompenetrent a 

intervalles plus ou moins reguliers pour produire une novation. Le prototype de 13 

reciprocitとd3ns1es echanges， qu'i1s soient concrets ou abstr3its， reels Oll symboliques， 

se fonde donc toujours Sllr 1e modele dll chzωma， de l'intersexion， de 1'accouρlement. 

4. L'inversion de 1'Atempora1ite inconn3issab1e en llne temporalite en qllete d'un 
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devenir via l'とnergie，de l'Abso1u en parfait etat de repos en un temps re1atif， aurait 

eu pour resu1tat 1a naissance de 1a 1コipo1ariteconnivente temps/espace， A 1'etat virtue1 

non contradictoire d'avant 1a C吋ationqui annihi1ait tota1ement 1'antagonisme de ces 

deux dimensions succede， suite au big-bang， l'apparition de 1eur premiere etreinte， 

suivie de 1eur defusion progressive a mesure de 1'expansion et de 1'entropie de l'univers 

qui actualisent 1eur opposition en une evo1ution dynamique. Le temps et l'espace 

forment ensemb1e l1n continuum bi-axia1 tetradimensionne. L'espace (entite concrete) 

renvoie a l'axe horizonta1 tridimensionne (en fait， i1 s'agit d'une etendue courbe d'un 

vo1ume infini materia1ise par l'energie) et 1e temps (entite abstraite) a 1'axe vertica1 

invisible comme quatrieme dimension (se1on 1a re1ativite einsteinienne). L'energie 

artic111e ces deux dimensions l'llne a l'alltre. P1llS 1a matiere se rapproche de 1a vitesse 

de la 111miere， plus le temps tend a s'intempora1iser. Sa dllree de vie ql1e l'energie 

detient diminllant a10rs infiniment， i1 devient llbiquitaire comme dans 1e cas de 1a 

mecanique quantique， sans pour alltant rejoindre l'Atemporalite. Participant de 

l'expansion de l'espace， i1 en subit en contrepartie 1es contraintes sous 1a forme dll 

continuum espace-temps， otage de l'energie ql1i sous son action en retour sl1bit des 

strllctllrations metamorphiques sllccessives grandioses， permettant de materialiser 

son ecou1ement， dll moins all niveall macroscopique. Sinon i1 resterait indetermine a 

jamais， sllspendll dans lln etat simi1aire all stαtu quo d'avant la Creation. Progeniteur 

fantomatique， i1 ne pel1t ql1e feconder l'espace. De son cote， ce dernier met en p1ace 

des structllres de p1us en p1us solides， complexes et informatives， 1ui allouant une 

visibilite et une dllree relatives au niveau du vivant immanent. Faute de quoi， il 

resterait totalement abstrait et hors de toute connaissance. Le temps se deploie donc 

de maniere erratiql1e par l'entremise de l'energie afin de porter 1a Creation vers un 

devenir incertain au niveau dl1 sens qui est aussi un devenir certain au niveau de ses 

structures puisque l'univers est programme pour disparaitre dans l'entropie generale. 

Cela dit， le temps relatif qui poursuit dans l'espace (le continuum) sa quete vers un 

point inconnu (Omeg.αpour Teilhard) est sommとdereve1er l'Intention primordiale 

de l'Atempora1ite ou devront converger un doub1e sens: la direction et la signification3 

5. A10rs que 1e temps continue de progresser， l'erratisme des tous premiers 

instants qui bou1eversait de ruptllres saccadees 1es fondations de 1a Creation pOllr 

mieux 1es etab1ir se tempere peu a pell. Cadrant ainsi p1us fortement 1es echanges 

energetiqlles， 1e continllum spatiotempore1 qui sert de referentie1 a l'univers devient 

1e garant d'l1ne certaineμrmωzence regie par le principe de symetrie qlli s'appliql1e 

aussi bien a 1a mecanique quantiql1e qu'a 1a theorie de 1a relativite generale. Ce 
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principe stipu1e que 1es lois de 1a physique， soil uロcertainnombre de grandeurs 

fondamentales (la masseーとnergie，1a quantitとdemouvement. 1e nombre de particu1es 

positives et négatives，日~c) ， sont conservees. Les constantes de 1a physique 

maintiennent donc en equilibre des forces contraires sans lesquetles 1a matiere 

n'existerait pas. L'univers ne peut p1us desormais regresser vers l'Atempora1ite 

puisque sa symetrie l'en empeche. .Mais il pourrait toutefois sImmobiliser au stade 

du chaos continu ou cyc1ique parfaitement sterile. Seu1 le temps f台condateurest 

capable de reintroduire 1es brisures de symとtrienとcessairespour que 1a Creation 

ne s'affaisse pas sur elle-meme. Par ses avancees stimu1atrices i1 est un pnncipe 

dimpermanence， un Hermes insaisissable qui anime 1e changement et active 1es 

metamorphoses. Or， 1a permanence qui fonde 1a stabilite des structllres de la Cどとation

selon la symetrie est liee au p1叩ciped'acausalite domine par la mecanique quantique 

C'est 1e regne du temρ5 c_vc/ique OU tout est potentiellement reversible， 1a cause 

pouvant arriver apres l'effet par 1e p1us grand des flous ou des hasards， se10n 1e 

principe dincertitude d'Heisenberg qui stipule qu'aucllne particule n'est dとterminab1e

5imultaneJ11f'Jlt par sa position (espace) et sa vitesse (temps). Dans 1e monde de 

l'infini subatomiqlle， le temps est impredictib1e carりilchroJlique.Par exemp1e， deux 

photons ayant interagi dans le passe gardent des proprietes que leur eloignement 

ne peut briser， du moins dans certaines situations particu1ieres. Ce qui arrive a l'un 

dans un endroit de l'univers est intrique a ce qlll arrive a l'autre dans un autre 

endroit， meme trとseloigne. En revanche，どimpermanenceque les brisures de 

symetrie en quete de sens provoquent spontanement dans 1a structure etab1ie， liee 

au principe de causalite qui force 1e temps a s'ecou1er dans un sens dとtermine，est 

quant a elle gouvernee par l'Intention primordia1e. C'est le tem戸svectoriel en devenir 

qui feconde axia1ement 13 Cre3tion. Il n'est ni reversib1e， ni irreversible， i1 existe en 

50i， a 1a fois temoin de l'Intention premiere qui concut 1¥mivers et reflet en ce monde 

de l'Atempora1ite inconnaissable.υonc， on ne peut pas l'objectiver et c'est une aporie 

pour 1es physiciens. On doit toutefois 1'inferer pour comprendre 1a decoherence-1 qui 

force 1e temps synchronique de 1'inIiniment petit a ne pas se confiner dans un present 

eterne1 immobile ou tous 1es etats physiques色tantpossib1es a 1a fois aucun n'advient 

en réa1ité~ ， Le temps vectorie1 invisib1e fecondant 1e temps cyclique virtue1 (sterile 

en soi) ， il resulte de leur union le temP5 helicoidal macrocosmique， temps progressif 

o立regnent1a causa1ite， 1irreversibi1ite et 1a relativite， l'effet arrivant toujours apres 

1a cause dans un ordre infrangib1e. La theorie de 1a relativitとquilie le temps et 

l'espace rend compte de l'ecou1ement tleche de ce temps spir31e. Certes， elle stipule 
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qu'au sein du continuum spatiotemporel le temps n'est pas constant (de fait， il est 

とlastique)sous la contrainte des conditions de l'espace qu'un certain volume de 

matiere occupe mai:ぅcelane signifie pas qu'il est immobile ou indetermine. Poursuivant 

son mouvement fleche， il est diachroniqlte. On ne peut pas revenir au point de depart 

ou retourner en arriere. Ce temps-la interdit l'aller-retour du meme au pareil dans 

le present que la synchronie quantique seule pourrait realiser. Sa marche de la cause 

a l'effet lui refllse la periodicite parfaite， a savoir la redite a l'exact identique dails 

le temps. Cela dit， elle ne lui denie pas le droit de pouvoir repeter des faits similaires 

au cours du temρS selon le determinisme qui admet que les memes causes puissent 

produire les memes effets. Cette repetition periodique a intervalles plus ou moins 

reguliers atteste autant de la morne reproduction de nos conduites quotidiennes que 

de l'alternance du jour et de la nuit， de l'ordre des saisons， de la rotation de la Terre 

et de l'idee d'eternel retour (du passe au present vers le futur) comme dans la 

transmigration de l'ame. En realite， le temps helicoidal deroulant imperceptiblement 

son action， aucun phenomene ne peut revenir exactement a l'identique. L'histoire 

ne se repete donc qu'en apparence. Seule la causalite de la spirale temporelle est 

capable d'inventer l'Histoire. Celle de l'univers ou de l'humanite， peu importe， il s'agit 

toujours de la fleche du temps diachronique chargee de devoiler unρossible sens 

que la structure recele en elle a SOJl inslt. Si la relativite n'admet pas la simultaneite 

de la mecanique quantique qui rend le temps et l'espace indeterminables， elle accepte 

en revanche la necessaire connivence de ces dimensions en un continuum. En 

soutenant que l'energie (ou l'information) ne pourra jamais depasser la vitesse de 

la lumiere， cette theorie enterine le principe de causalite accordant a tout fait passe 

le droit d'et児 inscritdans la Creation comme l1n fait reel. Les notions de passe et 

de futur que la theorie quantique invalide dans ses principes gardent avec la relativite 

leur pertinence， meme si le temps et l'espace varient en fonction de l'autre. Toutefois， 

jamais l'ordre des faits n'est en mesure de s'inverser des lors que ces deux etats du 

temps sont causalement lies par le present. 

6. On sait que l'enjeu actuel de la science serait de pouvoir reunir en une seule et 

meme theorie la mecanique quantique et la relativite generale. Ce qui les separe， 

c'est le statut du temps qui dans un cas semble indeterminable (acausalite) et dans 

l'autre oriente du passe vers le futur (causalite). Or， le temps n'a que deux etats 

possibles: cyclique (lln cercle) 011 vectoriel (l1ne droite). Ils s'excll1ent formellement 

mais leur complementarite les rend necessaire l'un a l'autre. Pour maintenir l'etat 

de la structure qui lui donne forme， l'energie doit prendre appui sur le temps cyclique 
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qui preserve 1a permanence de son 

organisation et de sa comp1exite dans une 

certaine continuite du present. Le temps 

cyclique permet de conserver l'equi1ibre de 

1a symetrie sans jamais rien apporter de 

neuf， assurant cependant 1a slabi五tede 1a 

strllctllre en p1ace (all sein d'lln systeme) 

qui perdure ainsi ega1e a elle-meme. Par 

ricochet， cette permanence rejaillit sur 1e 

temps cyclique qui 1ui aussi reste inchange， 

dans un continue1 present qlli parait tOllrner en rond et revenir au meme point， en 

tout cas n'etre amme d'aucun mouvement. comme prive de toute facu1te 

d'impermanence. Le temps ubiquitaire de 1a mecanique quantique semb1e 1e seu1 a 

pouvoir perenniser 1a structure mais i11ui manque 1'impu1sion pour 1a faire evo1uer 

en raison de 1a synchronie que 1a matiere 1ui inflige pour 1a maintenir en son etat 

actue1 sous 1a forme d'un present indetermine. C'est l'e1an du temps vectorie1 

fecondateur qui brise 1a symetrie du temps cyclique et fait advenir 1e temps helicoidal. 

Ce1ui-ci deregu1e 1a permanence de 1a structure qui se destabi1ise afin d'incorporer 

a elle 1es effets de 1a causa1ite.じとquilibreとtantrompu， 1a continuite du present ega1 

a 1ui-meme cesse donc， 1aissant apparaitre une JlOlJαtiOJl qui s'integre a 1a structllre 

dll systeme. Ce phenomene de rllptllre de symetrie revient dans 1e temps de facon 

diachroniqlle， a intervalles p1us ou moins regu1iers， 1aissant entrevoir une repetition 

de faits simi1aires (mais non identiqlles comme pOllr le temps cyclique qui preserve 

1a continuite du present). Il s'agit d'une sorte de pa1ingenesie ana10gique 

comparativement a des faits passes， des causes simi1aires provoqllant des effets 

semb1ab1es. Il parait norma1 de voir 1es temps cyclique et spira1e se repondre dans 

l'univers pour le garder coherent et 1'installer dans llne certaine duree. Le temps 

cyclique seu1 serait totalement steri1e par son present a1とatoireinterdisant tout 

devenir tandis que 1e temps he1icoida1 seu1 ne permettrait aUCllne installation de 1a 

structure en raison de changements incessants et brutaux dus a son determinisme 

On reviendrait a 1a naissance chaotique de l'univers. Ces deux temps se comp1etent， 

chacun gerant un etat different de 1冶nergiequ'i1s fixent dans 1a permanence ou 

1'impermanence. Dans 1a mecanique quantique， 1e temps cycliqlle (acallsa1 et 

synchronique) est maintenu dans 1e present permanent de 1a symetrie par 1a 

revolution (orbitation) d'ensemb1es materiels structures dans l'espace tandis que 
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dans 1a re1a ti vi tと1etemps l記1icoida1(causa1 et diachronique) rev己1e1impermanence 

dll temps vectorie1 sous 1a forme d'une rupture de symetrie chrono1ogique a l'origine 

d¥me revelatum (novation) peu a peu integree au systeme. Le temps vectorie1 axia1 

et 1e temps cycliqlle radiaire se combinent pour donner 1e temps he1icoidal， 1e present 

permettant 1a commutation du latent au manifeste et un derou1ement du temps (du 

passe au flltllr) par 1a sllccession d'evenements. ISSll de l'Atemporalite， le temps 

apparu 10rs du big-bang perd toute son abs01uite sous l'effet des contraintes de 

l'espace. 11 repand sa temporalite dans 1a matiere qlli 1e reve1e par 1a permanence 

de sa structure (temps cyclique) tandis qu'i1 continue de 1a feconder invisib1ement 

(temps vectoriel) pOllr 13 comp1exifier en information (temps spira1e). C'est ce 

temps he1icoida1 associe au temps cyclique qui fonde 1a duree dans 1a Creation (ainsi 

que celle du vivant)， 1aps de temps variab1e entre 1es bornes d'un debut et d'llne fin 

ou s'inscrira pOllr un temps donne l'ordre des phenomenes. 

7. Si1 fallait resumer ces trois temps differents qui en rea1ite n'en font qu'un， on 

pourrait expliquer 1ellrs rapports de 1a facon suivante. D'abord vient 1e temps 

vectorie1 inobjectivab1e， axe-directeur de l'Intention primordia1e qui emana a 1a 

naissance de l¥mivers sous l'effet d'une depo1arisation de l'Atempora1ite. Cette 

brisure de symetrie initiale genera 1e present cyclique indetermine et synchronique 

etlldie par 1a physique qllantiqlle. Cette Incarnation eut lieu au moment OU 

l'Atempora1ite hors clivage opera un retoUr1lement comρlet e1l S011 contraire， passant 

ainsi a 1a tempora1ite indefinie du present acausal， des 10rs intriqllee a l'univers-

espace et reve1ee par 1ui grace a l'energie formee 10rs du big-bang. Une fois advenu， 

l'etat present synchronique et indとtermineresterait parfaitement identique a 1ui-

meme s'i1 ne se trouvait p1ace en opposition de phase avec 1e temps vectorie1 invisib1e 

porteur de l'Intention en devenir qui va 1ui imposer des brisures de symetrie (ex 

1a disparition de l'antimatiere a 1a naissance de l'univers). Le temps vectorie1 qui 

feconde 1e temps cydique genere donc a sa suite un troisieme temps， ce1ui he1icoida1 

de 1a re1ativite， qui de bifurcations en transitions de phase va finir par se dep10yer 

dans 1e macrocosme. Or， ce temps spira1e et ce1ui cyclique se coalisent bien pour 

donner 1illusion que des phenomenes identiques sont redup1icab1es a 1'infini a 

intervalles assez regu1iers， conditionnant 1a perception d'un eterne1 retour， 1es 

memes causes produisant 1es memes effets. Dans ce temps orbital， 1e retour a 

l'identique d¥m phenomene all bout d¥me -certaine periode traduit 1a capacite de 

recondllction de 1a structure a se maintenir en l'etat. Certes， tout ne s'equivaut pas 

mais i1 semb1e n'exister ni debut ni fin， ni sens specifique. Toutefois， cette repetition 
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se demarque du temps cyclique present parfaitement anhistorique en instituant une 

certaine duree mais seulement dans le cadre d'un mouvement giratoire du a 

l'impulsion que 1e temps helicoidal lui donne. En depit des apparences， ce temps 

periodiquement repetitif n'est pas constant et a 1a longue varie subrepticement. La 

1une parait tourner autour de 1a terre se10n un rythme immuable mais en fait elle 

s'en色10igneinsensiblement depuis des millions d'annとes.Ses eclipses de Solei1 seront 

un jour differentes des notres. Cela tient a l'action conjuguee du temps helicoida1 et 

du temps vectorie1 fecondant qui tous deux se coa1isent pour forcer 1e temps cyclique 

a 1a decoherence， autrement dit a l'abandon de 1a synchronie pour 1a diachronie 

Ainsi 1e temps peut-i1 entrer de plain-pied dans llne chronologie irreversib1e. 11 se 

demet de 1a sempiternelle rとvolutionde faits semb1ab1es， reactualises par voie de la 

renaissallce qui est le mode propre du retour eternel. pour revelεr un evenement 

cette fois unique qui est une resurrectioJl， a savoir l'essor dans 1e temps d¥ll1e 

novation singuliere et irrevocab1e capab1e de refleter 1e sens de l'Intention en devenir 

Si 1a renaissance ne peut que se repeter， 1a resurrection reste quant a elle une 

epiphanie non reproductib1e 

8. L'univers se refroidissant a meSllre de son expansion， 1e temps et l'espace a 

l'origine fusionnes en une syzygie entament peu a peu une procedure de divorce en 

s'針。ignanttoujours p1us l'un de l'autre. Les brisures de symetrie fortement pu1satives 

qui scandaient 1es debuts de 1a Cr台ationapres 1e big-bang ra1entissent 1eur cadence 

pour faire p1ace a une meilleure stabilitとdesstrllctures de l'univers qui deviennent 

p1us performantes en termes de qualite， de comp1exite et de gestion de l'information. 

L'Intention primordia1e issue de l'Atemporalite progresse dans l'univers comme une 

Jntentum en devenir， guidant secretement 1e temps he1icoida1 vers l'Intempora1ite. 

Sous l'action du temps vectoriel. 1e temps spira1e devoile progressivement. a 1a 

faveur des brisures de symetrie， le sens de l'Intention en devenir. 11 contribue a 

1'inscrire dans 1a structure du present cyclique de facon a rejoindre， hypothetiquement 

du moins， l'Intempora1itとquirepresente 1e but asymptotique vers leque1 tend 1a 

Creation entiere. La beance ouverte Sllr I'Atempora1ite 10rs du big-bang et de 1a 

naissance de l'univers n'est rattrapee et en partie comb1ee que par l'anthrotie 

noematique (elle compense l'entropie energetique) qui chez l'homme eng10be 1a 

psyche enti仕e，soit 1'inconscient et 1e conscient. Le vide ouvert sur l'Atempora1iぽ

par 1a brisure de symetrie initia1e qlli des l'origine exerce son pOl1voir de mort sur 

absolumen七tOllt(meme sur l'univers qui un jour disparaitra) se trouve co1mate 

pour un temps par ce gain informatif. De brisures de symetrie en informations 
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nouvelles integrees au temps cyclique， 1e temps spira1e progresse vers l'Intempora1ite 

pour obturer 1a vacance du P1erome atempore1 et accomplir 1a Creation qui en 

echange cherche a compenser 1a difference de potentie1 existant entre l'Atemporalite 

initia1e et l'Intempora1ite fina1e. Le benefice entre ces deux moments est de nature 

informative et represente a l'echelle humaine un gain de connaissance et de conscience 

pour autant que cette quete temporelle ait un sens. 

9. Par1ant de symetrie pOl1r designer un etat stab1e du temps cycliql1e a l1n 

moment du p同sentet de brisures de symetrie pour qlla1ifier les avancees 

organisatrices du temps helicoida1 (le temps vectoriel l'animant en sous-main de 

son Intention)， on doit se demander qlle1s mecanismes peuvent agencer et reglller 

ces diffelモntsetats entre eux， Le temps et l'espace se defl1sionnent de pll1s 'en p1llS 

a meSl1re ql1I1s s'e1oignent de 1ellr point d'origine. TOlltefois， comme 1a re1ativite 

l'affirme， i1s restent corre1es dans 1e meme continuum au niveall macrocosmique ell 

egard a 1a vitesse de 1a 1umiere， Tant que 1eur symetrie est lnaintenue dans 1e temps 

cyclique 0白regnentacallsa1ite et synchronie， ils restent dans llne equilibrαtion 

reciproque qlli 1es neutralise de facon a conserver l'univers dans son etat actue1 de 

structuration， En effet. dans 1a symetrie， 1e temps cyclique est l'otage de l'espace 

qui met 1a matiere en rotation， Cette orbitation n'est jamais exactement parfaite 

mais son ecart est sans conseql1ence tant qui1 reste discret， sans provoqller de 

brisllre de symetrie， Celle-ci nIntervient qlle 10rsqll'Lm ou p1usieurs parametres 

atteignent un seui1 critique qui initia1isera llne nOllvelle transition de phase. Il s'agit 

d'un brllsque saut qua1itatif vers leque1 bifurque 1a structure pour passer d'un etat 

statiqlle a lln alltre dynamique en retournant en son contraire une de ses parties 

qui fera se mOllvoir l'ensemb1e， Les brisures de symetrie spontanees sont donc 

actionnees par 1e mecanisme dll renversernent en le contraire qlli destabilise 

l'eqlli1ibration anteriellre du continllllm spatiotemporeL Ce1a favorise sa defusion， 

devoi1ant insensib1ement la vraie nature de l1ntention en devenir qui en secret force 

1e temps helicoida1 irreversib1e a accomp1ir son auvre dans 1a Creation. Causalite 

et diachronie font 1eur office， A mesure qlle 1e cosmos se refroidit. i1 gagne en 

stabi1ite sous l'effet d¥me structuration de p1us en p1us comp1exe， Du coup， 1es 

transitions de phase s'espacent， generant une certaine duree， a savoir un 1aps de 

temps durant 1eqlle1 rien ne change all plan macroscopique. Le temps et l'espace 

confusionnes a l'origine continllent neanmoins de se desintriquer， c'est-a-dire qll'ils 

perdent graduellernent leur equilibrαtion pγlrnoγdiαle pour悦 zeuχs'individualiseγ 

ραr distanciation， L'effet de cet eloignement force le rythme des brisures de symetrie 
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a diminuer. En revanche， elles sont p1us productrices en termes de qualite puisqu'elles 

integrent sans cesse p1us d'information a 1a Creation， favorisant sa comp1exification 

Au final. i1 faut compter toujours p1us de temps entre deux transitions de phase 

pour recouvrer un etat d'equi1ibration suffisant qui stabilisera 1a structure dans une 

certaine permanence， a savoir dans une phase de stabilite ou 1'amplitude des 

oscillations entre 1e temps et 1'espace sera quasi nulle. Mais， entre deux transitions 

de phase， il faut faire appe1 a un autre mecanisme capable d'abord de reguler le 

desequilibre qui resu1te dll divorce de ces dimensions (i1 fait suite a l'expansion et 

au refroidissement du cosmos)， puis d'integrer 1a novation dans 1a strllcture de 

l'univers et， enfin， de 1a restabi1iser pour lln temps au niveau de ses constitllants 

vers llneとqui1ibrationre1ative. Ce mecanisme， c'est 1a comμnsαtio1l. S'il n'existait 

pas 1a transition de phase ne cesserait jamais， 1e desequi1ibre du a 1a brisure de 

symetrie n'etant pas corrigeab1e par une action de sens contraire. La Creation serait 

a10rs privee de toute stabi1ite. Seu1e 1a compensation peut ramener pour un temps 

1a structure vers un certain eqlli1ibre， p1llS tard remis en cause. 

10. Le temps et 1'espace ne parviennent a interagir de facon connivente que par 

1e trllchement dll renversement en 1e contraire et de son corollaire 1a compensation. 

Ce sont en fait deux modalites d'un seul et meme mecanisme ou un etat desequilibre 

par 1a brisure de symとtriequi a introduit 1a novation ne pellt se rとtab1irdans 1e 

continuum espace-temps qlle par l'αcti011 eJl retοur de 1'etat anterieur qui tente de 

contrebalancer cette instabi1ite. Lors d'llne transition de phase， 1e retOl1rnement en 

1e contraire qui rompt l'equilibration spatiotemporellぷetprovoql1e 1a defusion 

graduelle de ces deux dimensions est reajuste dans ses effets par 1e mecanisme de 

1a compensation. Elle tente de rectifier cette inega1ite par une action qui va dans un 

sens retrograde de facon a retablir une nOllvelle equi1ibration ql1i integre cette fois 

1a novation due aux brisures de symetrie. C'est le principe de la retroaction OU une 

cause produit un effet qui a son tour reagit sur 1a cause premiere， et ainsi de suite 

Il s'agit d'un procede cybernetique destine a assurer 1e fragi1e equi1ibre et 1a re1ative 

permanence de 1a symetrie， compte tenll des echanges energとtiques，tout en 

autorisant des avancees novatrices a1eatoIlでs.Le principe de symetrie ne cesse donc 

jamais de fonctionner. Une 1egere modification dans un versant (ou champ) du 

continuum espace-temps， bipo1aire et connivent a 1a fois， sera ainsi spontanement 

corrigee avec 1a plus grande exactitude possib1e par 1e versant (ou champ) inverse. 

Toutefois， survient toujours lln moment ou， sous 1'effet stochastique du temps 

vectoriel qui porte en lui l'Intention en devenir， l'eurythmie des forces en presence 
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se rompt soudain en un endruit lambda pour causer le basculement de l'ensemble 

du systeme. Un nouveau retournement en son contraIre survient alors car la 

compensation qui jusque la parvenait a retablir l'etat d'equilibration anterieur qui 

sauvegarde le principe de symとtriene peut plus corriger efficacement l'instabilite 

du continuum spatiotemporel. La finalite de ce processus est de faire advenir la 

nυvation tout en l'integrant a l'ensemble de la Creation qui se structure et se 

complexifie par ce biais pOl1r rev合lerI'Intention primordiale. Le temps cyclique 

synchronique de la physiqlle quantiqlle que l'espace regllle par l'orbitation de la 

matiere et celui spirale diachronique de la relativite qui l'entraine vers des transitions 

de pbase (SOllS l'egide du temps vectoriel fecondant) se coalisent parfois pour obliger 

le temps et l'espace， de plus en plus desintriques suite au refroidissement et a 

l'expansion de l'univers， a une tres breve conjonction qui forme un chiasma 

(croisement) a l'origine d'une novation. Toute novation est donc supposee etre le 

rとsultatd'une serie de mouvements: intrication forte du temps et de l'espace qui 

preserve la symetrie， brisure de symetrie et retournement en le contraire qui 

forcent ces deux dimensions a une desintrication plus grande， novation due a lellr 

reabol1chement momentane (chiasma)， compensation causee par l'effet retroactif 

de l'etat anterieur destabilise qui pondere le nouvel etat afin d'integrer la novation， 

et enfin， retour a l'equilibration symetrique. Permanence synchronique de la spatialite 

(present) et changement diachronique de la temporalite (passe-fl1tur) s'artic111ent 

ainsi pour maintenir et prodllire le monde phenomenal. Ce qlli llliとvitelln retour 

pur et simple dans le monde noumenal de l'Atemporalite. Les ruptures de symetrie 

sont certes novatrices mais en contrepartie elles generent llne dとperditiond'energie 

(entr刀pie)，compensee par un gain informatif (negllentropie) qlli a meSl1re du temps 

est conserve all plan local dans la structuration de l'llnivers SOllS la forme d'llne 

memoria physiqlle (concrete) et/oll psychique (abstraite) transmissible. 

11. Le mode d'action decrit ci-dessus semble si efficace que la nature n'a pas craint 

de le reprendre avec une grande constance. On le trollve ainsi a l'auvre dans tOllS 

les systemes organises complexes， geres en bOllcle a la facon d'lln servomecanisme 

ou les contraires oscillant entre eqllilibre (symとtrie)et desequilibre (rupture de 

symetrie) tantot se neutralisent et tantot s'affrontent. C'est le cas par exemple de 

l'homeostasie des systemes ortho et parasympathique qui regulent les constantes 

physiologiqlles dll systeme nervellX autonome. Mais les contraires ne font pas 

tOlljours que s'annlller en se contrebalancant， il arrive allssi qlle leur equilibre brise 

les oblige a s'anastomoser， assurant via le chiasma des transferts d'informations 
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aptes a favoriser 1'integration et 1a complexification des systemes. Ce procede 

d'echanges croises est un vrai 1eitmolIv dans l'organisation du vivant: brassage 

intrachromosomique par crossing-over (cf. 1a meiose) et interchromosomique par 

reproduction sexuee， decussation de moitiとduchiasma optique pour assurer 1a vision 

stereoscopique， transport d'informations entre 1es deux hemispheres cerebraux au 

niveau du corps calleux. La psyche aussi a repris ce procede puisqu'un mecanisme 

regulat.eur semblable assure le fonctionnement de l'appareil mental (cf. infr，α). Dans 

1e registre symbo1ique ou 1e sens est demu1tip1ie par 1a fantasmagorie des images， 

1es p1ans homothとtiquesdu principe de symetrie operant des renversements en 1e 

contr3ire autour d'un axe chiasm3tique pour assurer des eche:1l1ges sont aussi 1とglOn

La civi1is3tion chinoise 3 systematise ce mode1e avec grand profit d3nS ses C011cepts 

de yin/Y3ng (tazjitu/太扱凶).]'ai propose ailleurs [7J d'utiliser cette figllre pOllr 

visualiser ce mode d'action d3nS le Ch3mp psychique. ]lIng 1ui-meme a nomme 

CO，11ρeJlsotioJl 13. prise a contrepied d'un po1e par son oppose et eiloJlliodrumie 1e 
retournement d'3ttr3ction qui se fait entre ces contr3ires a partir de l'inconscient 

Freud (refoulement suivi du retour du refoule)， Adler (compensation d'organe) et 

Morita (force psychoantagoniste) ont aussi theorise ce mecanisme se10n 1eur propre 

metapsycho10gie. Les neurophysio10gistes ont prefere 1e terme de feed-bock pour 

decrire 13 retr03ctivitとdeseffets sur les causes. Au fin31， ce mとc3nisme3utorとgu13teur

pourrait s'3ppliqller d3ns son principe de facon isomorphique ta11t a l'univers 

physique qu'all monde psychique. Que 1a nature l'ait choisi pour maintenir l'equilibre 

des forces tout en permettant leur destabilisation， suivie de reajustements destines 

a ret3b1ir une nouvelle equilibr3lIon， 1aisse supposer qu'i1 fut des l'origine consubst3ntie1 

a l'univers et intrinsequement necessaire a son org3nisation. Ce fut sans doute 13 

solution 1a plus economique pour reguler 1a tension energ色tiquenとede la desintric3tion 

des opposes qui fit suite aux brisures de symetrie tout en rend3nt vi3b1es 1eurs 

ech3nges. 11 s'3gir3it d'tm mec3nismeρrzJlCψs auvrant peut-etre 3U sein de l'univers 

depuis 1es premiers inst3nts du chaos primordi31. Il 3ur3it eu pour role de modeliser 

tous les niveaux dll monde m3nifeste: de 1'3gencement du cerve3U 3UX C3tとgones

de l'inconscient humain， des modes de pensee de 1'individu 3UXとch3ngesri tuels 

entre groupes， etc. L3 Cre3tion n'aur3it donc pu progresser que p3r l'action de 

1'inversion re1ativisante qui est a 1a fois don et part3ge. L'3v3nt3ge du mとC311lSme

de 13 retr03ction reside dans 1a gestion alltomatique des infr3structures articu1ees 

entre elles qui ainsi se mettent au service des taches p1us comp1exes de 13 

superstructure. En effet， si les opposes fondent 1e principe de symetrie et se reglent 
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cybernetiquement par compensation reciproque afin de preserver 1eur eurythmie 

(とqui1ibration)，plus on s'e1eve dans 1a hierarchie des niveaux d'organisation du 

vivant， moins ce mode de regu1ation parait performant pour des systemes comp1exes， 

C'est un socle solide pour harmoniser les echanges mais son fonctionnement en 

boucles automatiques constitue un circuit ferme rigide (de type 1/0， oui/non)， La 

symetrie doit etre brisee pour laisser place a 1a dissymetrie qui en prenant son 

contrepied va l'assollplir， introduisant llne forme de regulation moins contraignante 

et un niveau d'organisation p1us performant. Ce1a ne peut apparaitre qu'a l'eche10n 

loca1. en un endroit OU 1e principe de symetrie sur leque1 la novation prend appui 

dans ses soubassements ne puisse etre contredit. Si 1a symetrie est un element 

essentie1 de l'univers physique， l'asymetrie est de p1us en pl11S manifeste a meSllre 

de l'evo1ution du vivant (elle est de reg1e pour 1es mo1ecules vegetales et anima1es) 

Pasteur fut le premier a constater ce phenomene qu'i1 appe1a principe d'homochira1ite 

(du grec kheir二 main)，par opposition au monde minera1 conforme au principe de 

symとtrie. Aucune explication satisfaisante ne permet a ce jour d'elucider 

l'homochiralite du biologique. Ce1a dit. on peut avancer l'idee que 1a brisure de 

symetrie qui favorisa 1a dissymetrie au niveau 10ca1 a permis l'emergence d'un 

niveau de liberte qui ne peut exister dans un systeme fonctionnant repetitivement. 

Avec l'とvo1utiondu vivant， on assiste donc a un choix dans une direction qui autorise 

des cheminements nOllveaux OU l'autonomie. l'action vo1ontaire et 1a conscience 

auront une place toujours plus grande. Le modele cybernetique fonde sur la symetrie 

1aisse ainsi graduellement p1ace aux novations heuristiques des brisures de symetrie. 

DEUXIEME DISCOURS 

L ISOMORPHISlVlE MATIERE -PSYCHE: MYTHE DE LA I~EALITE ET REAL1TE DU MYTHE 

1. L'histoire de l'esprit montre que 1e temps cyclique de l'acausa1ite synchronique 

censとfonderdes correspondances signifiantes entre des choses et/ou entre des faits 

sans 1iens directs a toujours marque l'homme p1us fortement que 1e temps spirale 

de 1a causalite diachronique qui sou1igne 1a bana1e chrono1ogie des evenements 

conduisant a une mort certaine. Pour nos ancetres， 1a logique exp1icative etait plus 

emplnque que scientifique， plus symbolique que rationnelle. Non pas que cette 

derniere faculte ait fait defaut mais l'etat des connaissances d'alors favorisait plus 

la subjectivite. La divination， les augures et l'art oracu1aire l'emportaient sur 1a 
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logique deterministe. L'attraction que l'inconscient exerce naturellement sur le moi 

privait ce dernier d'une attitude critique， le poussant a projeter nombre de contenus 

psychiques sur la 同alite.L'experimentation scientifique reverant la neutralite， elle 

edifia un corpus cognitif qui ouvrit l'homme a la verite objective， mais ce fut pour 

le plonger incontinent dans le desenchantement d'un monde prive de sens. Neanmoins， 

le savoir symbolique de la subjectivite et de la logique acausale est-il depourvu a 

ce point de toute vとれほ?Les paradigmes de l'esprit qu'il revele dans ses productions 

mentales different-ils de cellX qlle la science a arraches a la matiere? On sait qlle 

l'inconscient collectif transcende les differences culturelles et ethniques mais， all dela 

de ce fonds commun ongmaire， ses abysses rejoignent surement les couches 

somatiques les plus profondes de l'etre. J ung a nommeρsychoide cette possible 

interface dans l'inconscient entre le psychiqlle et le physiqlle. Ce qlli sOllleve derechef 

la question d'lln eventuel isomortlusme entre 1 'estrit et 1αmαtieγe a l'印llvredes 1α 

naissance de l'univers. Si c'est le cas， on doit postuler llne interface de nature 

psychoide entre lln ordre explicite (matiere concrete) et un ordre implicite (esprit 

abstrait)， intriques en llne meme sllbstance des l'origine. Ces dellx ordres connivents 

auraient evolue de l'Atemporalite jusqu'a nos jours en se complexifiant selon lln 

meme schema directeur. Toutefois， matiere et psyche 0ロtsans doute eu besoin de 

bifurquer au COllrs de leur organisation pOllr conquerir llne certaine autonomie de 

fonctionnement. Elles restent cependant en contact dans l'inconscient abyssal au 

sein d'une zone psychoide qui reflete et proroge leur intrication premiere， avec a sa 

disposition un quotient d'informatisation et de differenciation surmultiplie. 

L'isomorphisme originaire dll soma et de la psyche qui regne au trefonds du vivant 

se verifie bien dans la capacite des archetypes， facultes preformant l'activite 

symbolique， a offrir aux symboles une matrice double selon les diverses formes qu'ils 

revetiront (dans les reves， les fantasmes， la culture， etc). En effet， on constate que 

le symbole a toujours un versant concret et un autre abstrait. Autrement dit， il 

pointera au mmlmum dans deux directions possibles. Des lors， il est forcement 

polysemique puisque son semantisme pourra s'epanouir sans fin en fonction de son 

orientation， determinant ses ramifications et ses prolongements， ses substitutions et 

ses chevauchements avec d'autres symboles (sur l'axe paradigmatique). Cela le 

separe irrevocablement du signe unisとmiqueet du rとductionnismesemiotique. 

Emanation naturelle de l'inconscient， le reve aussi produit dans un meme elan un 

scenario manifeste concret et un sens latent abstrait， interpretable selon J ung sur 

le plan de 1'0bjet (le contenu du reve pointe la realite externe) et/ou sur le plan du 
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sujet (i1 decrit l'etat psychique actue1 du reveur) 

2. J adis， dans 1a Grece antique， deuxpersonnes cassaient un tesson d'argi1e avant 

de se separer， chaque moitie devenant garante de l'autre. Lors de 1eurs retrouvailles， 

l'assemb1age des deux morceaux en un seu1 formait un sumboloJl. Ce ritue1 visualise 

bien 1es diverses etapes du procede symbo1ique， temoignant de 1'intrication des deux 

versants du Reel， du serment d'etre un jour reunis， de 1a rupture (de symetrie) qui 

1es disjoint et de 1el1r c01ljr)JlctioJl possib1ement recouvree. L'apposition des deux 

tessons antithetiques retab1it donc en un meme acte 1a symetrie jusque 1a brisee en 

unissant 1a realite concrete a sa signification abstraite. La fonction du symbo1e est 

semb1ab1e a ce ritue1: il reflete l'union sacree de 1a matiere et de l'esprit fondee sur 

1'isomorphisme du champ psychoide ql1i parcourt secretement 1a Creation， l1nifiant 

subti1ement en un tout improbab1e ses parties disjointes suite a 1eur singu1arisation. 

J ung parle a ce sujet de 1a fonction transcendαnte de 1a psyche qui est justement sa 

facu1te a synthetiser les contradictions psychophysiques via le symbole. 11 a donc 1e 

pouvoir de reconcilier 1es contraires， toujours en instance de divorce， en 1es 

reabouchant a l'Atempora1ite p1eromatique. C'est un convertisseur d'energie autant 

qu'un echangeur de voies entre 1a finitude et 1'infinitude. Son appartenance au champ 

psychoide 1ui permet de pointer， c'est se1on， une forme materielle immanente ou une 

image intangib1e transcendante. Ainsi， 1a roue concrete d'un vとhicu1eet 1a roue 

abstraite du karma ne peuvem se comprendre sans 1a m色diationunificatrice du 

symbole roue << 0 >>qui re1eve de 1a sphere du psychoide. La roue du paon ou 1a rosace 

de Notre-Dame， un tlocon de neige ou un manda1a pourront aussi bien 1ui servir de 

receptacle. De meme， un cobra n'aurait pas p1us de consistance qu'un pietre ver de 

terre si ses expressions c111tl1relles (kundalini， ourobouros， serpent a p111mes， etc) 

ne correspondaient pas l1niment a 1a manifestation de l'energie contenl1e dans 1a 

materiaρァimaou au phallus glorieux d'l1ne deite. Du cote de 1a matiere， 1e serpent 

(ou 1e sal1rien) est l'anima1 par excellence prodl1it par les eaux primordia1es; dl1 

cote dl1 psychiql1e， i1 est l1n symbo1e archaiql1e forme dans 1a mαssαcunjおαde

1'inconscientl】 (soclede nos representations). La concretude des formes et le sens 

abstrait se retOJzde7lt dans leめ1mbole.11 aurait ete indifferemment <<existant>> en 

ρuissance des 1e debut dans 1es 1imbes de 1a matiere et du psychisme comme principe 

organisatel1r semanto-morphique re1evant du psychoide. Se10n toute vraisemb1ance， 

ces deux entites avaient a l'origine 1a meme identite， reelle d'un cote， virtuelle de 

l'autre. Issues de l'Atempora1ite， source a tOl1t jamais insaisissab1e， si ce n'est pas 

refraction， elles ont peu a peu evo1ue 1a main dans 1a main mais dans des champs 
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opposes. N'est-・-cepas la que se tient le symbolique dont lout le monde parle sans 

jamais le definir? A partir de la perception de l'unite primordiale qlli regnait au debut 

de la Creation (les symboles la rei1etent encore)， l'homme allrait intuitivement saisi 

qu'il existe souterrainement en elle comme en lui un meme ρrojet d'ex戸loz'ω針。Jlque 
traduit la connivence du physique et du psychique. Il devient alors theoriquement 

possible de les faire se correspondre. Or. tous les peuplesυnt cherche des afIinites 

electives entre le microcosme (l'homme) et le macrocosme (l¥mivers)， edifiant des 

systemes analogiqlles complexes et divers en projetant les contenl1s de la psyche Sl1r 

la realite exterieure. Abstraction faite de leur pertinence， toute empiriql1e d'ailleurs， 

force est d'admettre qu'au fil du temps 1 'homme est deveJllt UJl仰urvoyeurde seJlS 

zmρenitent! Sans dOllte cette dとmarches'oppose-t-elle a la riglleur de la science mais 

cela tient a la divergence de lel1r champ d'application.じl1nest regi par un principe 

causaliste et deterministe visant a defi刀irobjectivement l'enchainement des faits dans 

la realite concrete; l'autre est soumis a un principe sem3ntique et metaphorique avec 

pour office d'en inter戸retersubjectivement le sens dans 13 realite abstraite. Donc， pll1s 

on verse dans le concret moins on a acces au symbolique， et inversement. La vision 

qui consiste a faire se correspondre ces deux versants en des equivalences al1X formes 

variees et ordonnancees sur la base d'un meme canevas preformant le physique et le 

psychique perdure encore dans nombre de cultures. Elle constitue meme le terreau 

des idees philosophiql1es， des sentiments religiel1x， des valeurs morales， des anticipations 

creatrices et des criteres esthetiques qlli leur donne une ame singuliere. S'appllyant 

sur l'interface reelle/virtuelle du symbole， l'homme a su utiliser toutes ses facultes 

expressives pour creer de la culture， dans une recherche an.xieuse du sens dans la 

structure， du dessein dans le dessin. L'objectif de cette demarche consiste a faire se 

reabol1cher les contraires (l'homme et l'univers， le physique et le psychique) en une 

coinadentia ottosUorum afin de se relier a la vacuitとdel'Atemporalite， rejoignant 

3insi l'Intention primordiale en devenir dans la Cre3tion qui fit suite a la brisure de 

symとtrieinitiale par la verite de l'experience vecue et 13 lumiere de la connaissance 

qui sont ce supplement d'ame et de conscience que l'homme apporte au divin 

3. L'isomorphisme matiere-psyche qui est Sl1ppOSとconfigllrerles deux champs 

du Reel peut-il etre discernable par le procede comparatif? Cela parait difficile 

compte tenu de leur absolue compとnetrationfonctionnelle mais aussi de leur 

incompatibilite intrinseque， conformement a l'asymbolisme de la matiere vierge et 

a la desincarnation fonciere de l'esprit. Sauf a pOl1voir affecter les lois physiques au 

monde psychique et celles de l'hermeneutique au monde materiel， comment reussir 
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une telle entreprise? Un moyen pellt-etre est 1a methode ana10gique qui tente 

d'とtablirune possib1e ρarenle‘切mωzti{jlteentre ces deux champs a partir de 1eurs 

simi1itudes isomorphiques. Cet exercice est peri11eux a cause de ses eventue11es 

derives mais i1 peut s'avとrerinstructif. L'essentie1 est de garder a l'esprit que 1e 

symbo1e trouve toujours l'objet exterieur qui correspond aux effets de sens contenus 

en 1ui. On peut ainsi accepter de voir dans l'equation E = mcL qui en physique resume 

1e concept d'energie des ressemb1ances signifiantes avec 1a dとessehindoue Shakti 

personnifiant ce concept ou avec le fiαl !ux divin de 1a Genese. Peut-on vraiment 

trouver des chevauchements semantiques entre science et re1igion 1ies au te1escopage 

des versants concret et abstrait du symbo1e ou bien s'agit-il d'un simp1e trompe-

l'ぽi1du aux projections psychiqlles Sllr 1a matiere ? Certes， p1us grand sera 1e retrait 

de ces projections， p1us fortifiee en sera l'objectivite， mais plus grande aussi sera 1a 

d句!とtiondu symbo1e en numinosite， desenchantant 1e monde， prive de signifiance. 

Le principe des vases communicants se verifie une fois encore， corroborant finement 

1'interface psychoide matiere-psyche a l'auvre dans 1a Creation. Trop de .concret 

tue l'abstrait et vice-versa. Ce serait donc une grave erreur de remiser 1e discours 

mytho10gique all p1acard au simple chef qu'il est subjectif. Il nous parle avant tout 

des verites de l'ame via 1a puissance numineuse et emotionnelle du symb01e qui 

provient de sa capacite a re1ier les contraires en un tout. La pensとescientifique a 

beau jell de detenir 1a verite si c'est pOllr faire 1e vide alltollr d'elle. Elle ressemb1e 

a 1a Psyche d'Apu1ee que tout 1e monde admire mais que personne n'aime! Un gain 

de conscience cause toujours une chute et un ecarte1ement， tandis qu'un gain de vie 

est une reappropriation personnelle de 1a numinosite du symbo1e. D'un autre cote， 

bien que 1a science ait provoque llne perte d'e1an vita1 (monde desanime et 

deshumanise)， ses victoires repr台sententune formidab1e avancee car ce decentrage 

a fait gagner 1a subjectivite en 1ucidite. La science et 1a re1igion ne tentent~elles pas， 

chacune par des voies d'expression propres， de rendre compte d¥me meme V erite 

reve1ee par des chal11ps opposes et comp1ementaires ? La subjectivite de l'experience 

re1igieuse， pourvu qu'elle soit sincere et integree a 1a personnalite， n'aurait pas moins 

va1eur de verite que l'objectivite rigoureuse de l'experienc6: de 1aboratoire， les deux 

s'appuyant in jZne sur 1'interface concret/abstrait du symbo1e. Ainsi， quoi d'etonnant 

a voir 1a figure de Faust et son pari de dOl11iner 1a l11atiere au profit des hommes 

naitre en p1ein TVfoyen Age alchimiste et prendre son essor a 1a revol11tion indllstrielle? 

N'y a-t-il pas concordance s~vmbo!z中te entre une rea1ite subjective fortel11ent 

pressentie a travers l'evo1ution du mythe faustien et une rea1ite objective dep10yee 
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dans 1e temps ? 

4. Victoire toute recente dans l'histoire des idとes，1a science a acq uis ses 1ettres 

de noblesse en (sup) posant que l'observateur restait independant (non-participant) 

de l'experience. C'est le critere par excellence de toute objectivite. He1as， 1a physique 

quantique a inva1ide cette position: l'observateur et son environnement font aussi 

partie de l'experience. Ce qui reintroduit potentiellement 1a subjectivite de l'observant. 

Des 10rs， l'ordre exp1icite de 1a matiere et ce1ui implicite de 1a psyche ne s'opposent 

plus vraiment. On peut 1es considerer comme deux champs connectes， l'lln visib1e 

et palpab1e， chiffrab1e quantitativement se10n 1e protoc01e scientifique， l'autre invisible 

et tenu， decryptab1e qualitativement se10n 1e procede hermeneutique. Heisenberg 

avait suggere qlle l'essentie1 dans 1a mecanique quantique ce ne sont pas tant 1es 

particules (protons， e1ectrons， mesons， etc) que les symetries abstraites qui se 

trouvent en amont d'elles， capab1es de materia1iser 1es formes exteriellres de 1a 

nature. On en reviendrait donc a 1'interface du psychoide ou matiere et psyche 

emergent dans un meme e1an pour creer grace au symbo1e 1es structures et 1eur 

signification avant que de bifurquer. Si ces deux champs proviennent vraiment d'une 

meme source， a10rs 1eur dualite n'est qu'apparente (sans disparaitre neanmoins) et 

1eur isomorphisme sort du domaine de 1a science ・-fiction.Des 10rs， 1a synchronie de 

1a physique quantique et 1a diachronie de 1a re1ativite peuvent se comp1eter， faisant 

circu1er de 1'information dans 1es deux sens. Voi1a le mot cle qui en francais 

permettrait de 1es re1ier: i1 y aurait dans 1e champ du psychoide 1e sens-sign併:.cation

de 1a synchronicite， manifeste dans 1a spatialite pour referencer 1'immanence， et 1e 

sens-direction de 1a diachronicite se dep10yant dans 1a temporalite pour pointer 1a 

transcendance. Ces dellx dimensions doivent se combiner pOl1r reve1er 1e Sens 

(majl1sc111e) en devenir de l'Intention primordia1e， bien ql1'elles soient abs01ument 

irreconciliab1es et en meme temps d'une necessaire connivence， a 1'image de 1a 

physique quantique et de 1a re1ativite. Des 10rs， 1es mots manquent， 1a raison s'egare， 

l'esprit vacille... Comment rendre compte a 1a fois de 1a vertigineuse origine de 

l'Atemporalite chevillee dans 1es abimes dl1 vivant qui resurge parfois sans crier 

gare et de l'ecarte1ement des antagonismes charges de 1a devoi1er? Si 1a science et 

1e mythe reposent sur 1'isomorphisme d'un champ psychoide ou 1e symb01e joue un 

ro1e clと， tous deux devraient aboutir dans 1eur sphere respective a une connaissance 

ana10gue ou dl1 moins voisine dans ses grandes 1ignes. La vie symb01iql1e produite 

par 1a psyche depuis son apparition sur cette p1anete n'est pas 1e rとsu1tat

d'e1ucubrations farfe1ues， elle est tres fortement et tres 10giquement structuree en 
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depit des apparences. De plus， comment oublier que le discours de la science et tous 

les merveilleux outils dont elle se sert pour scruter les fondements de la Creation 

proviennent de la psyche ? Par consequent， la logique symbolique abstraite pourrait 

semantiquement rejoindre des decouvertes scientifiques concretes， voire induire le 

sens de leur interpretation. Deux mythes cosmogoniques issus de cultures differentes 

mais tres proches par leur sens latent vont maintenant nous fournir matiere a 

reflexion qllant a cette qllestion. 

L A TElv1 POI~ALITE TRANSFIXIEE PAI~ L ESPACE RESURGE DANS LA lv1A TERIALITE 

5. Quel que soit l'angle d'attaque pris pour sInterroger， on se heurte constamment 

a un probleme d'echelle entre l'esperance de vie humaine (un siecle au mieux) et 

lInfinitude du temps et de l'espace. Ces deux niveallX etant sans commune mesure， 

il est rare de voir le commun des mortels sInteresser a ce genre de questions. Seules 

la science tournee vers l'objectivation de la structure dans la matiere (extrospection) 

et la mythologie orientee vers la subjectivation du sens dans la psyche (introspection) 

ont envisage les rapports de ces deux dimensions. Certes， on peut arguer qu'il s'agit 

la de vaines speculations mais le sujet semble si pressant qu'aucune culture n'a pu 

s'empecher de donner sa version des faits quant a la naissance du cosmos. La psyche 

humaine semble avoir produit a travers la mythe)logie un discours avant la lettre 

sur l'etat de la spatiotempor::tl1le. 11 parait al1ssi fonde que cell1i de la science， a 

condition de ne pas le prendre a la lettre. En physiql1e， le temps et l'espace forment 

la base de toutes les conceptions etudiant les phenomenes concrets. On peut 

subodorer que ces deux dimensions co-existent aussi dans la psyche. Leur observation 

s'avere alors utile pour repとrerla facon dont l'etre humain les a percues dans le 

miroir de l'inconscient. Si elles structurent tant le monde physiquεque le psychisme7， 

il est possible de les mettre en parallele pour remonter jusqu'aux assises de la 

Creation. Cela dit. elles sont conceptualisees (representations du monde) et vecues 

(style de vie et mぽ urssociales) tres differemment selon les cultures. Si aucune n'a 

pu les ignorer， chacune a privilegie plutot (tantot) l'une ou plutot (tantot) l'autre， 

n'en saisissant que certains aspects. Les mythes cosmogoniques par exemple parlent 

souvent du chaos primordial de l'univers puis de la presence d'un couple masculin/ 

feminin， a savoir une syzygie， OU les deux sexes opposes intimement unis finissent 

par se defusionner. C'est le cas d'Adam et Eve， de Shiva et Shakti ou d'Izanagi et 

Izanami dans le shinto. La sexualite est en fait emblematiqlle pOllr signifier la 

separation des contraires destinee a ordonner le chaos qui regnait avant leur non-
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differenciation. La psychema1yse connait de te1s [antasmes， dits originaires， comme 

1a scene primitive (Freud) ou 1es parents combines (K1ein) qui apparaissent 

spontanement dans les dessins d'enfants， les reves ou les delires. Tout ce scenario 

issu du trとfondsde 1'inconscient collectif humain aboutit a des conclusions analogues 

a celles de 1a science sur la cosmogenese， chacun explorant un des registres opposes， 

l'un dans 1e symbo1ique abstrait. l'alltre dans 1e reel concret. Le paralle1isme 

sとmant.iqueet conceptue1 constate entre ces deux versants evoque donc 1a possibi1ite 

d'lln champ psychoide isomorphique qlli en amont les structurerait pareillement 

tous 1es deux. On pourrait ainsi avancer 1'idee qu'a 1a naissance de l'univers (faisant 

suite a la brisure de symetrie initia1e survenue dans l'Atemporalite)， matiere et 

esprit， physique et psychique， formes et representations， furでntparfaitement 

consubstantie1s， l'un existant dmzs l'autre. A mesure qlle l'action invisible dll temps 

se pOllrsulvlt dans l'espace， la matiere se structura et s'organisa en comp1exite， 

tatonnant pour decollvrir comment materialiser l'Intention prIlnordia1e de 

l'Atempora1ite. La marche a suivre semb1e avoirとte1a suivante: a chaque etape 

cruciale de la Creation exista une phase initiale tres courte et tres turbulente， d'une 

extreme abondance crねtique，qui beneficia au systeme dans son ensemble. P1us 

tard， on observe un elagage vers 1a qualite et la performance au pr刀fit de certaines 

de ses parties. Le temps continuant d'ぼ uvrerdans l'espace， 1es cOllp1es d'opposes 

s'individllalisent dans la matiere inerte， puis au sein d'une biogenese de mieux en 

mieux unifiee. Des 10rs， p1us l'organisation du vivant reussit a att.eindre un niveau 

comp1exe d'integration pour former une structure suffisamment stab1e， p1us 1a 

comp1exite de 1'information qu'elle 1ibere devoi1e 1a question du Sens (signification-

direction). Chez l'homme par exemple， l'architectonie du systeme nerveux gouvernee 

par 1a cybernetique et 1a structure de l'appareil menta1 (en particu1ier de l'inconscient) 

regle par des procedes identiques se repondent pour de1ivrer de 1'information 

re[]exive et interroger， via 1a conscience， 1e sens de notre vie et de 1a Creation tout 

entiere. Or， on ne peut savoir qui de 1a structure ou du Sens a guide (et guide 

encore) l'autre. Les champs physique et psychique ont du evo1uer de concert. comme 

s'i1s devaient observer 1e meme schとmadirecteur mais sur deux p1ans differents du 

ReeL l'un tangib1e， 1'aut.re intangib1e. Matiere et psyche， coa1escentes a l'origine， 

pourraient donc provenir d'une meme source， souverainement parfaite et a jamais 

inconnaissab1e a cause de son abso1uite et que 1'on peut nommer Atemporalite. 

6. Dans l'hindouisme， Shiva personnifie 1e principe de desintegration qui ramene 

toute chose a un etat de repos absolu grace auquel tout pourra renaitre. Il enfante 
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donc toutes les formes de vie avant qu'elles ne retournent se fondre en 1ui， incarnant 

1e Grand Temps (mαha-kala)， eternite-pどとsent hors clivage， assimilable a 

l'Atempora1ite. La force centrifuge (tamω) detruisant toute cohesion appartient a 

Shiva et 1a force centripete (5αttvα) au pouvoir agregeant re1eve de Vishnu. De 

l'equi1ibre de ces deux forces resu1te 1a tendance a l'orbitation (rajas)， personnifiee 

par Brahma qui construit l'univers. Ces trois forces sont inseparab1es et agissent de 

concert. Puisque Shiva est 1e Grand Temps， on le nomme aussi le Progeniteur et 

son symb01e est 1e ling，α， c'est-a-dire le Phallus， donne a venerer sous 1a forme d'Lm 

penis glorieux. L'Atemporalite de Shiva est figuree dans 1a Creation par le temps 

vectorie1 invisible qui est comme une Verge indivise et continue (tendue vers 

l'Intemporalite). Autour de cette Verge， deux serpents enrou1es representant 

l'opposition connivente de 1a spatiotemporalite font transparaitre ce vecteur-temps 

(limage est identique au caducee grec d'Hermes)， porteur de l'Intention primordia1e 

conceptrice de 1a Creation. Mais pour se manifester， creer et detruire， le Seigneur-

du-sommeil (c.-a-d. l'Atempora1ite)， tel est son autre nom， doit passer par sa 

paredre Shakti qui est son energie. On 1a represente par 1a YOJli (l'organe feminin) 

enserrant a sa base le linga. Ils s¥missent sexuellement， lui le pouvoir de fecondation 

et elle le pouvoir de generation. Elle devient a10rs kundalinf， 1a puissance interne 

de Shiva et on 1a nomme aussi maya (lillusion). Elle peut revetir toutes 1es formes 

qui procedent des trois aspects de Shiva. Elle est d'abord Shakti (energie creatrice)， 

ensuite Parvati (energie permanente) et fina1ement Kali (energie destructrice). Ce 

sont les trois emanations de 1a transcendance du Grand Temps qui s ecou1e dans 1a 

vu1ve-espace de sa paredre. Notons que leur coit ob1ige a un transfert de l'omnipotence 

du linglαa la yoni 10rs du passage de la transcendance a 1'immanence， de l'immateriel 

au charnel. Durant leur union， Shakti accroutie debout sur le COlρs mort allonge de 

Shiva lui soutire sa substance spermatique. Il se passe a10rs un renversement des 

positions initia1es: elle est desormais dominante dans l'axe vertica1 du temps et 1ui 

domine dans l'axe horizonta1 de l'espace， Le temps est a10rs regi par l'espace， Enfin 

grosse de 1ui， 1a Mere des dieux met en bran1e l'univers qui va cou1er intarissab1ement 

de sa vu1ve mythique tandis qu'elle danse (illusion-seduction) sur 1e cadavre de 

Shiva. Elle recrache sous une forme materielle 1a toute puissance immaterielle de 

son epoux detenue desormais dans ses entrailles. Elle est tantot Shakti 1a creatri.ce 

et tantδt Ka1i 1a destructrice qui reprend ses creatures a 1a fin. On figure le pouvoir 

phallique de Shiva par un cobra sortant du sexe de Shakti comme symbo1e de 

l'energie materielle， Les psychanalystes connaissent bien le fantasme de 1a femme 
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au penis (Klein) toute-puissante et castratrice mais le cobra ici renvoie aussi a 

l'enfant comme phallus de la mere， verifiant ainsi l'aphorisme lacanien selon lequel 

lafemme neμut dOJlner que ce qu 'elle n 'aρas. Le tantrisme nous dit pourquoi: elle 

a subtilise ce pouvoir a Shiva， autrement dit au Pere atemporel. Ce qlli separe la 

femme au penis de la <<femme qui ne pellt donner que ce qu'elle n'a pas>> c'est son 

rapport au phallus. Dans un cas， elle le garde pour elle (avec revendication phalliqlle) 

tandis que dans l'autre elle accepte d'accomplir l'intention dll Pere qui est de donner 

la vie (l'enfant). Shiva est figure par un triangle igne (pointe en haut) et Shakti par 

un triangle aqueux (pointe en bas). De l'llnion de ces dellx triangles nait le polygone 

etoile qui produit le monde manifeste. Quand ils se separeront， l'univers sera dissous. 

L'action de Shiva dans la Creation se perpetuera jusqu'a l'heure OU， ayant rejoint sa 

propre difference (c.a-d. ayant mene son intention jusqu'a son terme en atteignant 

l'Intemporalite)， il se desolidarisera de Shakti et des contraintes spatiales pour 

retourner se fondre (et elle avec lui) dans l'Atemporalite， bien qu'en fait il ne l'ait 

jamais qllittee de toute eternitと.

Fig. 2: Shiva (LA.temporalite) se retourne en Shakti (l'Espace) et se concretise par elle en cobra (le 

Temps de vie) 

7. Le temps-phallus de Shiva annihile dans l'uterus-espace de Shakti (a la facon 

d'un spermatozoide phagocyte par un ovule) est transforme en energie creatrice 

afin de donner toutes les formes de l'univers mais seulement pour un temps relatゲ

compris entre les bornes de la vie (quand elle est Shakti-Parvati) et de la mort 

(quand elle est Kali). Or， le discours du tantrisme entretient lln isomorphisme avec 

celui de la theorie de la relativite qui elle aussi considere le temps comme inconstant 

et assujetti aux conditions spatiales. Le temps incarne dans l'llnivers est transfixie 
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materiellement par l'espace qui a 1e pouvoir de faire f1uctuer sa duree， 1a vitesse de 

1a 1umiere fixant 1es 1imites. De facon simi1aire， Shakti a califourchon sur 1e corps 

mort de Shiva (e) puise son energie spermatique pour 1a materia1iser dans 1a 

Creation， soumettant a sa vo1onte son glorieux epoux qui d合s10rs ne transparait 

p1us en elle que de maniere diaphane et ubiquitaire. Les trois dessins ci-dessus 

resument 1es trois etapes essentielles du temps que Shiva revet ici-bas: 1. l'action 

invisib1e de son Atemporalite (temps vectorie1) ; 2. 1a mort-sacrifice de son eternite 

par retournement dans sa paredre Shakti， espace dans 1eque1 i1 va s'incarner en ce 

monde (temps cyclique et synchronique de 1a physique quantique)， sans avoir a 

de1aisser l'Atempora1ite qui est sienne; et 3. son occu1tation dans 1a matiere d'ou 

parfois i1 resurge comme lln cobra pOllr accomplir son Intention dans l'espace de 

Shakti (temps he1icoidal diachronique de 1a relativite). Les stades deux et trois 

s'associent pour integrer 1e Sens contenu dans le stade un， revelant la signification 

et indiquant 1a direction qui auvrent sourdement au sein de la Creation. Shiva， le 

seigneur du temps， releve donc autant de la diachronie que de la synchronie. Il agit 

en fait a la cesure de ces deux modes temporels， incarne dans le present grace a 

son oppose qu'il fait evoluer du passe vers le futur. Pour l'hindouisme， la Creation 

du monde procede selon une succession d'intentions qui produisent les formes du 

desir， determinant ainsi une sorte de perte d'ばluilibre.L'intuition hindoue a su 

reperer d'l1n cote l'Intention pnmordiale comme base dl1 proceSSl1S creatif et. de 

l'al1tre， la rl1ptl1re de symetrie initiale (la perte d'equilibre)， repetee et suivie par 

nombre d'autres afin que l'univers soit manifeste， Lorsque la difference de potentie1 

entre l'Atemporalite et l'Intemporalite sera rattrapee， grace a l'action centrifuge de 

Shiva， l'univers dissous retournera al1 Brahman originel. avant de repartir pour un 

nouveau cycle d'existence. La seule question a laquelle l'humanite (et eventuellement 

les especes futures qui 111i succederont) voudrait bien repondre est: quelle est donc 

la raison de tout ce binz? 

8. Un des mythes grecs assez proche semantiquement des rapports Shiva/Shakti 

et suggestif quant aux possibles analogies entre la science et la mythologie 

(presentees ci-dessus) est celui de la castration d'Ouranos et de la naissance 

d'Aphrodite， Dans sa Theogonz'e， Hesiode rapporte qu'Ouranos (divinite celeste) 

engendre avec son epouse Gaia (divinite terrestre) Titans et Titanides， Cyclopes 

et Hecatonchires. A peine ses enfants sont-ils nes ql1'il les renvoie dans le sein de 

leur mere. Gaia persuade son fils Cronos de se rebeller contre Ouranos qu'il emascule 

de sa faucille. Les organes genitaux du pere tombent alors dans la mer (qui est aussi 
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i均aG仇r虐-a印nd仇eMere Gaia) tan吋d出lS q中ued山us印peぽrme-

Aphrμ‘odi江te.Les ressemblances avec 1e mythe de Shiva/Shakti sont assez etonnantes， 

a quelques details pres. Ouranos et son epouse Gaia forment eux aussi une syzygie 

primordiale capable d'engendrer， a savoir de mettre en branle le processus 

cosmologique. Ouranos toutefois n'y tient pas car i1 sait qu'il perdra son omnipotence. 

Gaia finit par armer le bras emascu1ateur de Cronos qui detrone Ouranos.ll deviendra 

donc l'incarnation du temps alors que son pere en symbo1isait surtoLlt 1a desincarnation 

Ouranos chatre est maintenant dans 1a meme position que Shiva. Tout d'abord 

detenteur du phallus， i1 a du sacrifier son pouvoir de fecondation (emascu1ation， 

mort) pour 1e de1eguer a un auleurs du temps， a savoir a l'espace. C'est pourquoi 

ses organes jetes du haut du ciel (= temps vertical) eCllment (ejacll1ation) au 

contact de l'eau (ニ espacehorizontal)， faisant naitre Aphroditeδ C'est elle qui 

desormais detient 1e phallus de vie (cf.1e cobra erecti1e sortant de 1a vu1ve de Shakti) 

dont elle va se servir pour engendrer 1a Creation. Comme pour 1e dieu Shiva 

disparaissant en Shakti， il se produit la aussi un complet renversement en 1e contraire. 

Le phallus inincarnable d'Ouranos， symbole de 1a Veηte eternelle， se transforme en 

1'incarnation de 1a Beaute charnelle d'Aphrodite sortant nue de sa conque-uterus， 

permettant au temps de se mettre thys7:quement a vivre pour transparaitre en ce 

monde. Ce temps， ce sera C (h) ronos. Aphrodite a comme Shakti-Ka1i un aspect 

terrib1e et on 1a nommait aussi Melaenis (la noire)， Scotia (la sombre) ou AndrothOJzοs 

(la tueuse d'hommes). Apres sa naissance， que devient 1e phallus d・Ouranos?S'est-

il vraiment dilue dans l'eau de mer? Difficile de 1e croire puisqu'il porte l'Intention 

primordiale emanee de l'Atempora1ite. Ce phallus tombe des cieux9， tres proche de 

l'esprit divin bib1ique descendu vaguer sur 1es eaux pour les feconder， a chu en fait 

corps et bien tel un bathyscaphe dans les abysses de l'ocean， secretement cache au 

sein de 1a Cr色ation.Autrement dit， il se trouve desormais quelque part au trefonds 

de l'inconscient sous 1a forme d'une 1mαgo Dei invisible (elle n'agit qu'ainsi) 

L'isomorphisme des symbo1es joue encore 1C1 a p1ein: de meme que l'Aphrodite 

anadyomene sortit de l'onde pour enchanter le monde de ses formes et l'embraser 

de desir， de meme 1a vie prit sa source dans l'ocean et en sortit pour se deve10pper 

sur terre. Helas， tout 1e monde oub1ie 1e phallus d'Ouranos， l'Imago Dei gravee en 

pointille dans 1'inconscient. Qui pourrait 1a rea1iser en lui re1ierait 1a Terre au Ciel. 

1a matiere a l'esprit， l'Atman au Brahman. Quoique cette refとrenceresurge 

fantomatiql1ement de temps a autre， c'est surtollt 1a fascinante Aphrodite qui attire 

sur elle tous les regards. L'etre humain pel1t remonter au p1us pres du temps des 
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origines mais pas a 1'Origine du Temps invisib1e. Une fois l'Atempora1ite d'Ouranos 

de1eguee a Aphrodite (chargとede 1a materialiser)， elle se mue en 1a temporalite de 

Cronos. Lui ne renvoie pas ses enfants dans 1e sein de 1a Terre-mere comme son 

pere. i1 ne fait que 1es dとvorer.Son epouse Rhea va utiliser un subterfuge et lui 

donner une pierre entouree de 1anges qui1 ava1era a 1a p1ace de Zeus enfant. 

Autrement dit， elle va lui donner a manger de 1'illusion10 pour preserver le fruit de 

ses entrailles. Ce stratageme donne 1e vrai depart de 1a danse du monde qui est un 

mirage necessaire afin que l'A tempora1ite se derou1e en tempora1ite via 1a Creation. 

9. En resume， peut-on etablir des concordances signifiantes entre 1a cosmogonie， 

objet de croyance re1igieuse et 1a cusmo1ogie， objet d'etude scientifique? Les deux 

mythes presentes ci-dessus affirment en substance que 1a naissance de 1'univers est 

due a un retournement en le contraire de l'Atempora1ite inconnaissab1e. L'equiva1ent 

en science correspond a 1a brisure de symetrie initia1e， fondatrice du cosmos. Dans 

1es deux cas， un desequilibre infinitesima1 serait a 1'origine du monde. D'ou 1'on doit 

conclure， a cuntrariu， que 1'Atemporalite est hors clivage， sans distinctions，とcarts

ou difference de potentie1， en sorte que 1es opposes s'y annu1ent parfaitement. De 

p1us， 1a mytho1ogie et 1a science se rejoignent etrangement pour dire que: 1) ce 

retournement a engendre 1e continuum spatiotemporeL 2) 1e cosmos n'aurait pu 

exister sans ces deux dimensions， 3) p1us 1'univers s'expanse， p1us 1e temps qui 

白 uvredans 1'espace force 1a n:atiere a se complexifier et se structllrer pour devoi1er 

1e Sens de l'Intention primordia1e. Si 1'on s'en tient all discours mytho1ogique， c'est 

1'espace materne1 (Shaktil Aphrodite) qui porte et (re) produit 1'univers dans 1eque1 

vient sIncarner 1'Atempora1ite paternelle (Shiva/Ouranos). En raison meme du 

retournement， celle-ci ne peut proceder que de 1a nature du temps et du pere. En 

consequence， elle possedait deja en elle a l'etat virtue1 son prOlコreoppose， a savoir 

1'espace (Shiva contenait en 1ui Shakti et Ouranos Aphrodite). Une fois surgi， cet 

oppose vient s'opposer a ce qui 1'a engendre et de 1eur tension nait 1'energie， faisant 

apparaitre peu a peu tous 1es autres coup1es d'opposes (au fur et a mesure des 

brisures de symetrie pourrait-on dire). Ainsi， Shakti s'opposant a Shiva (bien qu'elle 

en soit issue) ne peut etre que son energie. C'est aussi 1e cas d'Aphrodite qui 

materia1ise 1e pouvoir fecondateur d'Ouranos. Le phallus de vie du pere passe donc 

1e re1ais au pouvoir de generation de 1a mere qui se met a10rs a produire sans 

discontinuer. Toutefois， il ne disparait pas tota1ement en elle. 11 continue de vivre 

加 trefondsde l'ocean， a savoir 1inconscient. un peu a 1a maniere d'un deus otiosus， 

dieu cache certes mais pas inactif， 10in de la. En effet， il appert que quelque chose 
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de 1a nature de l'Atemporalite resurgit en filigrane dans son oppose， l'espace， pour 

reve1er du temβs zncαnze. Ouranos aux abysses refait ainsi surface dans Cronos (dieu 

du temps) par la magie d'Aphrodite. Linvisible transparait alors dans le visible: la 

V erite dans 1a Beaute， le Sens dans 1a structure， l'とterne1dans le relatif， 1e contenu 

dans le contenant， le fond dans 1a forme， l'esprit dans 1a lettre. Tout ce 10ng processus 

dimmanence decou1e du sacritceρrimordial de l'Atempora1it台 (la brisure de 

symetrie initiale) dont le dessein fut de donner limpulsion a l¥mivers qui devient 

alors son emanation， incarnとepar son inverse du fait du retournement en son 

contraire que cela prとsuppose.Sur terre， les hommes reprendront ce sacrifice initial 

de facon concrete ou symbolique par toutes sortes dimmolations. La physique， elle， 

ne saurait parler de sacrifice puisqu'elle cherche la verite dans 1a materialite de 

l'univers et ne s'en tient qu'a cela. Elle parlera donc plutot de brisure de symetrie， 

de bifurcation ou de transition de phase， se desinteressant completement du sens 

abstrait du symbole utilise par 1a mythologie. Pourtant， la science gagnerait a s'y 

referer pour approfondir ses hypotheses en vertu de lisomorphisme abstrait/concret 

qui fonde le psychoide 

TROISIEME DISCOURS 

INTROVERSION ET EXTRAVEI¥_SION: IMAGOS PARENTALES ET lDENTITE PSYCI-IOSEXUELLE 

刀n'yαραsde c071science sans distinctiωl des contrαires c.-G. Jung 

1. Toutes 1es cultllres ont pose， bien avant la psychana1yse， l'existence en chaque 

etre d'une bisexualite de base. Selon la psychologie analytique de c.-G. ] llng， 
linconscient collectif est structure par deux dimensions antagonistes， l'introversion 

et l'extraversion， qui organisent et orientent l'ensemble de 1a psyche humaine au 

niveau anthropo1ogique. Elles agissent un peu comme des champs magnetiques 

inversement po1arises， chaque faisceau venant attracter dans son sillage des e1ements 

psychiques de morpho10gie proche et/ou semantiquement semb1ab1es‘conformement 

a 1a nature de 1a dimension concernee. Les facteurs psychiques s'individua1isent 

quand i1s entrent dans 1a sphere dinf1uence de 1¥m Oll l'autre des attracteurs， etant 

alors plus fortement investis de libido introvertie ou extravertie. L'absoluite abyssale 

de chaque dimension determine au niveau psychobio10gique des proprietes 

intrinseques et des qualites tout a fait distinctes qui ne peuvent absolument pas 

appartenir a l'autre dimension. Leur tropisme etant a la fois oppose et complementaire， 
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elles forment ensemb1e une svz_vgie， c'est-a-dire un coup1e de forces qui correspond 

a une sexuαli:可atio7Z.Au trとfondsde 1inconscient. 1introversion se confond avec 1e 

principe sexue1 ma1e et l'Imago du pere (yωzg b1anc) et l'extraversion avec 1e 

principe sexue1 femelle et l'Imago de 1a mere (yin noir). L'equiva1ence inverse parait 

tout a fait exclue. De p1us， l'antagonisme de ces deux attracteurs， embasement de 

1a psyche abyssa1e， 1es ob1ige a trouver sans cesse une forme de regu1ation 

alltomatique par 1e jell des attractions et des repll1sions reciproques afin de preserver 

1e bon fonctionnement du systeme bipo1aire. On peut nommer ce mecanisme 

homeostasieρsychique ou equilibrationρsychique puisqui1 permet une stabi1isation 

re1ative de l'abso1uite de chaque attracteur. L'homeostasie psychique signifie que 

dans des conditions norma1es l'amp1itllde des variations entre les dellx dimensions， 

dlle a 1ellr antagonisme po1aire，れ'estpas trop importante et que par nature elles se 

reeqlli1ibrent en permanence afin qlle 1a psyche ne fonctionne pas erratiqllement. 

L'equi1ibration regu1e automatiquement 1es ecarts de tension au moyen d'effets 

retroactifs， admettant donc llne certaine flexibilite. Ce systeme cybernetique 

autogouverne conserve ainsi son homogeneite， sa congruence， son unicite. A ce 

stade， on pourrait avancer 1idee que dans 1inconscient bathya1 il existe une 

correspondance entre 1e systeme sympathique et 1introversion (vers l'action et 

l'activation)， et entre 1e systeme parasympathique l:'t l'extraversion (vers 1a reaction， 

1a moderation). Le corps et 18 psyche auraient en commlln dans 1es profondeurs 

abyssales une structure bipolaire isomorphique cybernetisee et autoregll1ee par 

l'equi1ibration homeostatique. On a aucune raison de penser 1e contraire puisque 1e 

monde physico-chimique est 1ui aussi organise sur ce mode1e. Les concepts junguiens 

dintroversion et d'extraversion reve1ent ici 1eur va1idite epistemo1ogique， sallf a en 

avoir une vision reductrice. Ce1a dit， dans linconscient. les attraCleurs sont dans des 

rapports de forces connivents et l'energie qui resulte de 1eur opposition ne reste 

jamais a un niveau constant ni ne peut investir pareillement toute 1a psyche. 

L'equi1ibre du systeme subit des variations car 1introversion et l'extraversion 

changent en va1eur et en importance en fonction de nombreux facteurs qui ini1uent 

et privi1egient tantot 1'une， tantot 1'autre， au cours de 1a vie. Citons en certains， par 

ordre p1us ou n10ins decroissant， de 1inne a l'acquis: 1e genre a 1a naissance， 1e 

genotype， 1e biotype， 1e terrain individuel， l'age， l'とducationfamilia1e et sco1aire， 1a 

c111tl1re， 1a 1angue， l'epoque， 1e pays d'appartenance， 1e milieu social， l'environnement. 

Se10n J ung， 1e choix preferentie1 d¥me dimension chez un sl1jet <<repose sur une 

diψosition innee mais celle-ci n 'estρωtoujours absolument decisive""' les influences 
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dzιmilieu 50ηt toutαussi import.ωztes. >> 

2. Cette structure bidimensionnelle (introversion/ extraversion) se doub1e d'une 

autre opposition au sein de l'apparei1 psychique entre 1e systeme conscient et 

inconscient. La conscience ne se contente pas de s'arc-bollter a l'armatllre de 

1'inconscient， elle doit aussi 1a prendre a contre-pied en 1a deca1quant en re1ief pOllr 

acquerir une certaine alltonomie， 1es dellX instances fonctionnant en miroir. La 

conscience et le moiとtantdes neoformations psychiques isslles de l'inconscient， il 

est 10gique de penser qlle 1a premiere instance est mOll1とea l'endroit (cote face) a 

partir de 1a matrice en creux (cote pi1e) de 1a seconde. Au COllrs de l'ontogenese， 

1a conscience individuelle remp1irait ce receptacle en contenllS issus de son experience 

de 1a vie. Certes， i1 est diffici1e d'objectiver ce passage dll concave all convexe， du 

patron virtue1 dessinをenfiligrane a son exp1oitation reelle. Cette hypothese est 

toutefois va1idee cliniquement par 1es corrections naturelles que 1'inconscient effectue 

sur 1es processus conscients (cf. 1e reve)， via 1e mecanisme de 1a compensation et 

son corollaire 1e renversement en 1e contraire (enantz"udrumie) qui regissent 

l'economie de 1a psyche et optimisent son fonctionnement. Les jellx de retournement 

(ex: 1a contreposition de 1'inconscient que 1es symptomes manifestent) et ceux de 

reversibilite (ex: 1a renorma1isation du moi dans 1a conscience apres 1a guerison) 

observes entre ces deux instances 1aissent en tout cas deviner leur necessaire 

speclllarite. Elles s'ajusteraient l'une a l'autre comme un gant reversible retourne a 

l'envers s'enfi1e a l'endroit dans 1a main opposとe.Par suite， ce qlli etait du cote gauche 

dans l'inconscient se trouve projete du cote droit dans le conscient et vice versa. Il 

y aurait demoulage de structure (concave/convexe)， retournement de position 

(haut/bas)， inversion de 1atera1ite (droite/gauche) et donc aussi retournement 

possib1e en 1e contraire au p1an semantiqlle (cf. 1es reves) 

3. Sur cette assise doub1e et sexuee des abysses de 1'inconscient habitant tous 1es 

humains intervient 1e genre a 1a naissance qui privi1egie llne option biopsycho10gique 

de reference quant a 1'identite sexuelle. Le garcon et 1a fille s'identifient en principe 

a 1a dimension (et a l'Imago) dont ils sont 1es representants. Vu1a part preponderante 

du milieu， ce n'est pas gagne d'avance. Si 1a bisexua1ite dimensionnelle qui forme 1es 

abimes de 1'inconscient existe chez 1es deux sexes， 1a partie opposee au genre du 

sujet doit etre en partie refoulとepar le choix d'llne identite sexuelle au niveau 

conscient. Pour donner une image bio10gique parlante de ce phenomene， on pourrait 

citer l'exemp1e de 1a meiose qui voit 1a reductioJl de moitie du nombre de chromosomes 

afin de former 1es gametes hap10ides servant a 13 reproduction sexuee a partir de 
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cellu1es dip10ides qui， elles， se dedoub1ent tout a fait norma1ement. Que 1a nature ait 

pris le parti de privi1egier 1a bipo1arite sexuelle et non 1'hermaphrodisme ne peut 

re1ever du hasard. Le mythe de l'Androgyne nous rappelle a bon escient que 1a 

p1enitude de 1a bisexualite est dangereuse a l'とvo1utiondu vivant. Or， pour fonder 

1a structure du conscient en re1ief. 1a structure concave de 1'inconscient en se 

demou1ant va devoir passer par 13 dimension du sexe bio1ogique auque1 1e sujet 

n'appartient pas， causant au passage un croisement des deux attracteurs. Ramene 

au p1an des Imagos parenta1es， ce1a permet au sujet de ne p1us rester confine dans 

l'abso1u du genre qui est 1e sien. Chaque sexe experimente， cette fois dans le conscient 

ou relativite et differenciation dominent， 1es qualites de 1a dimension opposee qui ne 

fonde pas sa reference sexuelle identitaire profonde， tandis que dans l'inconscient 

13 po1arite de chacun des attracteurs reste bien sur inalteree. Ce chiasma aboutit 

au resultat suivant: au cours du processus de retournement de tendance， 1a 

conscience de l'homme s'approprie 1es proprietes de l'extraversion et celle de 1a 

femme 1es propri伐とsde 1'introversion. Une consequence importante en decou1e: la 

sexualisatioJ1 origiJlelle de laρsyche inconscieJlte se retrouve inversee dmzs le cOJlscient. 

Le renversement d'une instance psychique a l'autre et 1a depo1arisation croisee entre 

1es deux dimensions qui s'opere au cours de ce passage conduisent a penser qUe 

1'introversion dominante dans 1'inconscient du male est tamponnee par 1a dimension 

inverse qui va se manifester en llne extraversioJl secondaire dans la tsyche c01lsciente 

de 1 'homme. Le sexe mascu1in， pere introverti dans 1'inconscient， garde son genre 

mais devient un homme extraverti dans 1e systeme conscient. Se10n 1e meme 

procede， l'extraversion primaire qui domine chez 1a femelle est inhibee par l'autre 

dimension et va s'exprimer en une introversion secondαire dαns 1αρ:，)Iche consciente 

de la femme. Le sexe feminin， mere extravertie dans 1'inconscient， ne change pas 

non p1us de genre mais devient une femme introvertie dans 1a conscience. Bien sur， 

pere ou homme， mere ou fe'mme， i1 s'agit de 1a meme personne. Seu11e niveau change. 

C'est pourquoi， l'observation 1e montre amp1ement. une majorite d'hommes est ρlutot 

extravertie (attirance pour l'objet et l'exteriorite) et une majorite de femmes plutot 

introvertie (attirance pour 1e sujet et 1'interiorite) dans leur attitude consciente 

respective. L'abso1uite abyssa1e de chaque dimension se voit donc relatz'visee au 

niveau du conscient par 1a dimension inverse qui desormais tend a regir 13 vie diurne. 

Ce1a dit. n'etant pas situee au meme p1an psychique， l'extraversion de l'homme 

ressemb1e peu a celle de 1a mere et 1'introversion de 1a femme ne tient que vaguement 

de celle du pere. l'vlais toutes deux gardent une certaine connivence de 1ellr origine 
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inconsciente. L'homme，αcontrario du pere introverti， s'intとresseplus a la concretude 

des choses contenue dans l'extraversion (renvoi a la materialite de la mere) tandis 

que la femme， a cOJltrario de la mere extravertie， se sent plus concernee par la 

subjectivite de l'introversion (renvoi a l'esprit du pere). Si dans l'inconscient abyssal 

il existe une bisexualite fondee sur les dimensions introversion/extraversion， la 

preference male/femelle donnee a la naissance par le genre genetique va provoquer 

un deseql1ilibre dans la conscience OU il manquera un quatrieme terme. 

4. Le basculement de la concavite de l'inconscient a la convexite du conscient et 

la projection controlaterale des deux dimensions au niveau de leur sexualisation qui 

s'opere lors de ce renversement se fondent sur un modele unique. Le modele concret 

et abstrait qui rend possible un tel passage dans ce systeme dual en miroir est celui 

du chiasma (un croisement = X). Si on imprime un mouvement de rotation a ce X， 

on obtient l'image holographique d'une double helice qui evoque la structure de 

l'ADN. Un tel paradigme n'est pas du au hasard. Il s'agit d'un mode primitif d'echanges 

ou le principe de symetrie点fty-fiftys'applique a la lettre. Du cote du biologique， 

c'est-a ・・-direcOJlcret， le modele du chiasma se retrOl1ve dans le crOSSl刀g-overqlll 

permet une recombinaison genetique aleatoire all niveall des points de chevallchement 

des chromatides. On le devine encore dans le systeme de decltssation de moitie des 

fibres nerveuses motrices (chaque hemisphere cとrebralcommande a la partie 

controlaterale du corps) ou des fibres dl1 chiasma optiqlle (l'hemi-champ nasal de 

chaqueぼ ilse projette dans le cortex visl1el oppose) qui aSSl1re la vision stereoscopique. 

Ce meme modele semble aussi a l'ぽuvredans le corps calleux qui lie entre eux les 

deux hemispheres cerebrallx. On ne sait trop pOllrqlloi la nature a choisi de privilegier 

le modele dll chiasma mais dans l1n monde domine par des oppositions symetriqlles 

cela devait favoriser， via leur compensation reciproqlle， des combinaisons informatives 

propres a faire evolller le vivant. Un autre procede n'aurait pll obtenir les memes 

resultats. Du cote du psychologique， c'est-a-dire αbstrait， les opposi tions de poles et 

les enjambements chiasmatiques n'ont cesse de pr定occllperles esprits les plus 

brillants. Freud et J ung ellx-memes ont developpe leur metapsychologie sur des 

concepts symetriques et opposables. Mais le fait le plus notoire est le besoin de 

l'homme d'etablir， a partir de paires contrastees， des schemes d'equivalences croisees 

par sympathie ou antipathie afin d'ordonner le chaos primordial du monde. Inutile 

de faire llne reVlle de qllestions mais tOlltes les grandes civilisations ont developpe 

de tels systemes， a la base de leurs croyances (cf.le 似zjituchinois) . Lellr pertinence 

reste discutable et varie selon les cultures mais l'idee que l'llnivers physique et 
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psychique， macrocosme et microcosme， sont ordonnes sur un meme mode1e binaire 

regi par des interactions chiasmatiques reste universelle， On a aucune raison de 

penser que 1a structure de la psyche humaine soit differente， Il est meme probab1e 

que tous ces systemes culturels complexes 0(1 dominent des equivalences symboliques 

entre choses concretes et qualites abstraites ont pour point de depart la projection 

de la structure profonde de l'inconscient. 

5， Une fois le fil tire， la trame se denol1e， La polarisation respective des dimensions 

conditionnant au niveau abyssal un certain nombre de caracteristiques absolument 

inalienables， les remarques precedentes permettent d'affirmer que l'Imago du pere 

et l'introversion sont necessairement lies au temps et a 1a transcendance， au sujet 

et a la verticalite， tandis que l'Imago de la mere et l'extraversion concernent 

forcement l'espace et l'immanence， l'objet et l'horizontalite， Chaque attracteur 

entrainant dans son sillage les elements， les notions， les facteurs， les principes ou les 

representations qui lui sont symboliquement et/ou morphologiquement correles， 

d'autres equivalences liとespar connexion en decoulent logiquement. Comme les 

dimensions s'opposent par nature du fait de leur absoluite， selllle modele du chiasma 

parvient a les faire se rejoindre， Une image alchimique commentee en detail ci-apres 

et tiree du Rosari初nphuosophorum visualise bien la bisexualisation des dimensions， 

la structure en miroir de la psyche et certain己 effetsdu chiasma， La figure du 

Rosarium montre le Roi et la l¥eine assis dans le bassin d'llne fontaine， alltrement 

dit le bas dll corps immerge dans linconscient et le haut emerge dans le conscient. 

Ils tiennent chacun un rameau a la main (droite pour le Roi， gauche pOllr la Reine) 

qlli s'entrecroisent. Au-desslls d'eux une colombe situee a 1a verticale， vient 

completer le tableau avec lln troisieme rameau. L'introversion est ici placee du cδ従

gauche et l'extraversion dll cote droit. Ce positionnement n'esl pas anodin car la 

gauche indique une descente vers l'inconscient (direction levogyre) et la droite une 

montee vers le conscient '(direction dextrogyre). Le chiasma est le carrefour ou 

l'introversion et l'extraversion (le Roi et la Reine) s'accouplent tres brievement pour 

inverser leur polarite， phenomene qui permet le retournement de la structure 

concave de l'inconscient a la structure convexe consciente， ces deux instances 

psychiques etant separees par une interface. Ce processus a pour resultat 

l'intronisation d'une quateアnite.La bipartition gauche/droite qui regnait dans 

l'inconscient abyssal changeant de sens et de valeur dans son passage au conscient， 

l'homme vaρorter 1 'extraversion et la femme 1 'introversion (secondaires). Helas， a 

l'image de la reduction meiotique， un elとmentdisparait de chaque cote (note ici dans 
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le fmjitu pour chacun des sexes par 1'absence d'un point controlateral). Le centre 

dεla figure du Rosaire des Philosoβhes fournit encore dimportantes informations 

puisqu'on trouve le Saint-Esprit portant un rameau qui parait reunir les opposes et 

leur attribuer vie tout a 1a fois. La colombe ql1i vient des nl1es pourrait continuer 

de descendre le long de l' axe vertical pour se perdre dans la profondeur insondable 

de linconscient. Limage serait alors identique a celle du phallus d'Ouranos (castre 

par Cronos)， jet色depuisle ciel et qui disparut corps et biens au fond de l'ocean 

apres avoir donne naissance， a partir de son sperme-ecume， a Aphrodite (son oiseau 

emblematique est la colombe)， deesse de 1'Amour et de la Beaute. Ce qui relie la 

hauteur de l'Esprit-Saint et la profondeur du phallus (ーがnga)d'Ouranos， c'est l'axe 

vertical median le long duquel s'operent les glissements. Enfin， on trouve dans les 

six embranchements des rameaux centraux (JK) la forme des chromosomes X/Y吋urus

qui en s'associant evoquent tout a fait la conjonction sexuelle des facteurs opposes. 

Fig.3・Sexu31isationchiasmatique des dimensions eu egard a 13 structure de 13 psyche et a ses 
meC3DlsmθS 
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6. Les deux dimensions opposees， sexuees pere/mere， sont individualisees dans 

l'inconscient abyssal du garcon et de la fille et constituent les deux axes (l'un vertical 

temporel， l'autre horizontal spatial) de 18 psychとhumai山ne.LじJ'hommene repar口tpaおS 

du s坑tadezero de l'escargo抗tqui s'hermaphrodiおsea sa guise. Ces deux attracteurs 

sexuぽi沈es叫i

C'est pourquoα)九)九1 1出Iss'interequilibrent automatiquement via le mecanisme de la 

reglllation homeostatiqlle. Si par malheur il se deregle， on observe des renversements 

de poles erratiques absolument incontrolables. En temps normal rien de tel n'arrive. 

A mesure que la conscience se forme en relief dans le moule en creux de l'inconscient 

et que les etayages libidinaux se mettent en place， le chiasma central force le 

systeme entier a sInverser (a la maniere d'une depolarisation). L 'equilibr.αtiun 

initiale fusiωmelle (]ui regnait en premier. dans les abysses de 1 'incoJlscient se retroztve 
destabilisee sztite au dがlsionnementpr.ogr.esszf des contr.air.es qui vontβeu aρeu 

5 'individualiser dans 1αconscience. N'oublions pas toutefois que la psyche comporte 

un volet neurologique au mode d'action cybernetique (c'est-a-dire autoregule) qui 

va s'efforcer de retablir ce desequilibre. Cela provoque l'apparition d'un autre 

mecanisme， la comμnsation (infiniment plus subtil et souple que l'eql1ilibration des 

contraires)， chargee de reguler les echanges qui font suite a la defusion de lInconscient 

et de la conscience. Une fois separees， ces deux instances devront absolument 

engager un dialogue et meme (!{(lblir. lme dzσlectique ql1i se poursuivra toute la vie. 
Helas， on ne gagne pas une chose sans en perdre une autre. Dans le passage de 

l'inconscient au conscient， de la regulation homeostatique a la compensation， le sexe 

biologique attribue a la naissance， a savoir l'organe sexuel male (penis convexe) ou 

femelle (uterus concave)， va imposer une reduction de moitie (ou meiose) de notre 

complet:ude sexuelle dominante aux abysses. LIntr刀nisationde ;a conscience dans 

l'appareil mental est a ce prix. Si la completude des contraires regnant dans 

l'inconscient avait du se reproduire a l'identique dans le conscient， celui-ci n'aurait 

tout simplement jamais pU voir le jour. En inversant les polarites d'introversion et 

d'extraversion， le chiasma deplace les oppositions dans le champ du conscient， 

amenant une quater.nite qui offre l1ne stabilite et une adaptabilite bien meilleures 

que le mode binaire dominant dans l'inconscient. Le chiasma accroit ainsi l'eurythmie 

du systeme psychique. Il s'agira ensuite au cours de la vie de faire se conjoindre， 

via l'interactivite conscient-inconscient， les antagonismes qui habitent notre etre 

pour reformer si possible l'union des opposes， cette fois dans la conscience. Il faut 

donc une perte de moitie de part et d'autre des sexes afin de faire naitre entre eux 
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le desir (relaye dans le corps par l'instinct sexuel12) de se rejoindre pour recreer la 

completude originelle qui regnait jadis aux abysses. Chaque sexe depareille de sα 

moitie ne pourra y parvenir， via la compensation， que de deux manieres: par l'acte 

sexuel concret avec un(e) partenaire etlou par la conjonction interieure des opposes. 

Dans le premier cas， cela aboutit a l'enfant chαrnel qui est une reproduction sexuee 

a 2n chromosomes et dans le second a l'enfant interieur qui signe l'individuation du 

sujet par la coincidence des contraires. On passe de la fusion des opposes a leur 

defusion， sacrant au passage dans la psyche la Sllrvenlle du conscient dont la tache 

est d'unir les tendances antagonistes nees de la desunion des contraires. 

7. Le basculement de la concavite de l'inconscient a la convexite du conscient et 

la controlateralite des Imagos sexuelles qui en resulte obligent logiquement a 

permuter a l'autre sexe les caracteristiqlles attribllees a chaqlle dimension. L 'idealite 

de chαcuηe se tγoZtveαinsi relαtivis伐 parUJle meillezげedi万erenciαtionsur le plαn 

conscient. Les relations quaternaires entre Imagos parentales (pere/mere) au 

niveau de la polarisation Introversion/Extraversion et les identitとspsychosexuelles 

(homme/femme) au niveau dll retollrnement Inconscient/Conscient s'articulent 

autour de la cheville ouvriere dll chiasma. Dans notre dessin modifie dll Rosarium， 

les quatre etats du tazjitu chinois resument l'ensemble de ce processus. Dans 

l'inconscient， les opposes _vin/yang sont fusionnes et se regulent homeostatiquement 

(comme les deux points controlateraux places en chacun d'ellx le montrent). Le 

passage du concave al1 convexe qui s'opとredans la conscience provoque lellr scission 

et leur interpolation al1 niveau du sexe: l'introversion de l'Imago du pere passe a la 

femme et l'extraversion de l'Imago de la mere passe a l'homme. Mais l'inversion des 

polarites dans la conscience cause un deseqllilibre qui se traduit pour chacun des 

partenaires par la reduction de moitie d 'un element sexuel (cf. la meiose)， notee par 

la disparition du point noir ou blanc du tazjitu. L'homme perd son introversion et la 

femme son extraversion (bien entendu au niveau du conscient). Il s'ensuit pour 

chaque sexe une attirance mutuelle， une soif de restituer l'harmonie perdue， visant 

a conjoindre tangentiellement les opposes yiil十ymzg(et non yiJlケω19)afin de 

recreer la completude originaire qui regnait aux abysses， mais cette fois au plan 

superieur du conscient. C'est l'essor du dernier terme de la quaternite qui va 

permettre de combler notre inachevement foncier en reformant au plan conscient 

le couple divin qui en profondeur nous habite. L'homme extraverti dans sa psychologie 

consciente peut s'appuyer sur le pere introverti qu'il incarne dans son inconscient 

psychobiologique. Il peut aussi， plus difficilement il est vrai， se trouver des affinites 
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avec 1a mere extravertie puisque sa propre psych010gie consciente re1eve aussi de 

cette dimension. En depit des nuances entre 1es deux， i1 existe une parente de nature 

qui permet a l'homme de comprendre (et meme d'admirer) l'extraversion bi010gique 

He1as， c'est a propos de 1introversion feminine， 1e quatrieme terme 1e p1us e10igne 

de sa psych010gie， que tout se gate. J ung a nomme anima l'Imago de 1a femme que 

tout homme porte en 1ui et animus l'Imago de l'homme que toute femme porte en 

elle. L'anima est 1a part feminine de l'homme， sorte d'image inconsciente de 1afemme 

ideale， fortement influencee par l'Imago de 1a mere. L'homme 1a projette sur 

1'introversion de 1a femme et 1a rencontre fata1ement dans 1a fonction de sentiment 

(chargee de l'estimation du vecu individuel， via 1'intelligence du c田町)qui souvent 

domine dans 1a psyche consciente 先minine13.Le sentiment et 1a raison affective 

etant p1utot faib1es chez 1e ma1e (subjectivite et perspicacite psychologique 

moindres)， i1 se perd faci1ement dans 1es meandres de 1a sensibilite qui adore 

subodorer 1es intentions cachees， debusquer 1es arriere-plans et se de1ecter de 

subtilites. Il se 1aisse fasciner ou circonvenir par sa propre anima， projetee sur une 

femme. Pour l'autre sexe， i1 fallt renverser 1a perspective. L'animus， part masc1l1ine 

de 1a femme fortement influencee par l'Imago du pere， est une mosaique d'hommes 

ideels (theoriques) petrie d'opinions contradictoires， d'idees p1utot conventionnelles 

ou revendicatives. La femme 1a projette sur l'extrd'v吃rsionde l'homme et 1a rencontre 

dans 1a fonction de pensee (chargee des idees abstraites， du savoir exhaustif， des 

explications savantes) qui domine dans 1a psyche consciente du ma1e. Comme 1a 

pensee， l'esprit de 10gique et 1a technicite sont souvent son ta10n d'Achille (objectivite， 

pragmatisme， imp1ication socia1e et pub1ique moindres)， 1a femme se perd assez vite 

dans 1es meandres de 1a raison mascu1ine qui adore ana1yser， specia1iser， approfondir， 

1egiferer. Elle se 1aisse seduire par son propre animus， proj引い surl'homme q ui 

reussira le mieux a synthetiser ses interrogations. 

8. L 'age venan乙leschoses commencent a evoluer a rebours. L'anima mascu1ine 

projetee sur l'objet feminin (et maternel) s'en defusionne peu a peu pour reintegrer 

1e sujet. L'homme doit desormais 1a differencier en 1ui， c'est-a-dire etablir une 

relatz仰 q所ctiveavec son inconscient， ce processus s'accompagnant d'une appreciation 

p1us juste de ses sentiments et de sa vie intime (eros). De meme， l'animus feminin 

renonce a l'absoluite ideique-deique du savoir paternel pour se singu1ariser， c'est-

a-dire etlαblir une relαtioJZ intellectuelleαvec l 'inconscient， ce processus conduisant 

1a femme a une meilleure estimation des rea1ites concretes et du ro1e de 1a 

connaissance (logos). Toutes ces exp1ications ne sont qu'un canevas genera1 
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obliterant 1e facteur individuel， comme 1a predisposition genetique a reagir a 

lintroversion ou a l'extraversion， 1'influence du milieu fami1ia1 et 1a reaction dll sujet 

a son education. Bien des femmes sont aussi extraverties et bien des hommes 

introvertis dans leur attitude consciente. La configuration psychologique presentとe

1C1 est toutefois typique et frequente， sans grandes differences culturelles ou 

ethniqlles car elle ref1ete 1a structure doub1e de 1'inconscient anthropo1ogique. 

Comme nous ne serons jamais qu・amoitie parfaits， il nous fallt aller querir notre 

autre moitie grace a l'anima ou l'animus pOllr rea1iser 1a conjonction des opposes 

Elle est d'abord physiqlle par 1a fondation d 'un COltρle (dont l¥mion charnelle est 1e 

symbo1e concret)， durant 1e processus d'individua1isation qui recouvre 1a premiere 

moitie de 1a vie. Elle est ensuite psychique， chaqlle sexe d巳vantpar l'anima OLl 

l'animus etab1ir une relation avec 1a moitie sexuee qui 1ui fait defaut pour refonder 

en hu un couple interieur， une hierogamie pりchique(l'union spiritllelle en est 1e 

symbo1e abstrait). Se10n ]ung， ce processlls d'individuation survient all cours de 1a 

seconde moitie de 1a vie. Pour tendre vers cette comp1etllde， 1e moi doitとtab1irsous 

une forme qlli 1ui convient un dia10gue ou llne re1ation avec 1'inconscient. ce qui 

imp1ique forcement un certain nombre de crises identitaires (les p1us vives etant 

celles de l'ado1escence et du mi1ieu de 1a vie). De 1a fllsion allX abysses a 1a conjonction 

all sommet， ce qui a change c'est 1a co-incidence des contraires integres a 1a conscience 

9. L'equilibration homeostatique entre 1'introversion et l'extraversion 1imite l'effet 

de balancier des opposes dans 1'inconscient abyssa1 tandis que 1a compensation 

tamponne l'amp1itude plus Oll moins vive instauree par 1a difference de potentie1 

entre 1e conscient et 1'inconscient. Ces dellx dispositifs ne sont en fait que 1es faces 

couplees d'un seu1 et meme mecanisme destine a ponderer 1es oppositions de forces 

au sein de l'apparei1 menta1 de maniere a stabi1iser 1a psyche et 1e moi. Le systeme 

quaternaire installre par 1e chiasma se maintient ainsi dans un equi1ibre re1atif 

vivable. Helas， il arrive parfois que l'equilibration cybernetique des abysses defaille， 

fonctionnant pour son propre compte et non p1us pour l'ensemble de 1a psyche. Les 

raisons d'un te1 bou1eversement sont mu1tip1es et pas tOl1jours d'ordre psychologique. 

Toutefois， c'est genera1ement le moi qui introduit un hiatus dans l'equilibre globa1 

de 1a psyche et 1a dereg1e a cause de ses exces. La compensation entre 1e conscient 

et 1'inconscient ne pouvant p1us 1es corriger convenablement. elle finit par dereguler 

l'homeostasie ql1i accordait jllsque 1a 1es opposes. La perte de l'equi1ibration 

dimensionnelle au niveau de 1'inconscient abyssa1 engendre un brusque retournement 

de poles (ωωitiodromie). Ce chamboulement est produit par 1a correctiω1 
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αulomatique qu'un des po1es inflige 3 chaque fois 31'autre pour rectifier son outrance 

Le renversement en 1e contrG1Ire est alors quasi immediat car 1a structure bipolaire 

qui fonde 1inconscient est contrainte de bascu1er sans transition. Les dommages 

collateraux pour le moi et 1es fonctions superieures sont immenses. La psychose 

maniaco-depressive (dite aussi bip01aire) ou 1e sujet est tantot excite， tantot deprime， 

exemp1ifie tres bien 1a structure doub1e de 1a psyche humaine. Outre qu'elle illustre 

3 merveille 1a bidimensionna1ite abyssa1e de 1inconscient， elle reve1e de p1us 

1'isomorphisme du physiqlle et du menta1 all travers des eqlliva1ences entre 1a 

dystonie neuro-vegetative de 1a ma1adie et les desordres psychiques lies 3 chaque 

phase. Mais surtollt elle exteriorise en miroir， dans 1e comportement caricatllra1 du 

ma1ade， l'attitude refou1ee de 1a dimension opposee qui fait retour dans 1a conscience. 

Les d合pressionsdites nevrotiqlles (Oll reactionnelles) ne peuvent se situer 3 un tel 

niveau de profondeur. Le mode1e chinois du tazjitu， presente ailleurs [6J， explicite 

bien comment 1a force refou1ee peut infiltrer 1a force refou1ante par son point 1e p1us 

faib1e pour operer un retournement de po1es. A chaque fois， 1a dimension inverse 

detronera cybernetiquement l'attitude dominante q山 reifiaitjusque 13 le moi pour 

que 1a psyche continue de fonctionner envers et contre tout. La perte soudaine 

d'equilibration entre 1es opposes constatee dans 1a maniaco-depressive est tout 

autant patho1ogique que salutaire car elle permd aux dimensions de ne pas rester 

dans une conflagration const8me mortelle. Le tazjitu chinois reve1e que lorsque 1a 

compensation ne parvient p1us 3 gerer 1es echanges chiasmatiques des opposes entre 

1e conscient et linconscient， le moi eprouve directement l'absoluite et lideaiite de 

chaque dimension sans pouvoir en relativiser 1es effets par son inverse. 11 subit a10rs 

resigne l'automatisme des retournements de po1es， comme dans 1a psychose bipolairε 

CARACTERISTIQUES DES IDENTITES PSYC討OSEXUELLESSECONDAlI，ES 

10. L'identite psychosexuelle de l'homme p1utot extraverti et de 1a femme plutot 

introvertie confere 3 chacun d'eux au plan conscient des traits de caractere 

specifiques et en retour un sentiment dincomp1etude qui 1es fait se dとsirervia 1a 

projection de l'anima ou de l'animus sur le partenaire de sexe opposé l1
• Ces projections 

provoquent pas mal de ma1entendus dans l'expression de 1eurs besoins propres et 

1a perception du desir de l'autre. Risquons-nous 3 exposer certaines differences 

typiques 1iees au sexe， sans l'assurance de pouvoir aider 3 1eur comprehension tant 

ils paraissent diverger de temperament. L'extraversion consciente dominante chez 

l'homme entraine un certain nombre de repercllssions sur sa psychologie. D'abord， 
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elle le force a vivre sa sexualite sur un mode debride qu'il eprouve dans l'ardeur du 

besoin physique. La primarite de l'extraversion et sa :focalisation sur l'objet desirと

lui font sentir que la chose se situeαρriori en dessous de la ceinture. Bien des 

mythologies l'attestent. Le dieu Shiva (son symbole est le li刀gα)とtaitcapable de 

contenter toutes les femmes d'un harem en une seule nuit. Zeus aux multiples 

conquetes feminines ne fut pas en reste non plus. J adis， les souverains avaient un 

gynecee， les rois des favorites et le moindre bourgeois arrivとentretenaitune 

maitresse. Nombre de cultures traditionnelles pratiquent toujours la polygamie， ne 

serait-ce que pour limiter l'adultere que les societes modernes pour leur part 

exercent assidument. La psychologie de l'homme manquant de subjectivite， sa 

sexllalite est vite cir舟convenuepar l'objet partiel (cf. la pornographie)， la quantitと，

la repetition， la dissemination. le desordre. La tendance centrifuge liee a l'extraversion 

l'entraine facilement vers la realitとexterieureet materielle. soumettant son moi a 

plus de diffluence， de fragmentation， de dispersion. Faut-il rappeler que les troubles 

de la personnalite (maladies mentales， delinquance， addictions) tOllchent 

majoritairement les hommes? Ajoutons a cela cette detestable passion pour la 

violence et la guerre. En depit de rodomontades machistes pour asseoir sa virilite， 

son temperament concret le subordonne assez vite aux basques du maternel. La 

dependance affective du garcon envers sa mere l'atteste eloquemment. 11 doit se 

battre bien plus dur ql1e la fille pour conql1erir son independance. En temoigne le 

mytheme universel de la lutte du heros contre le dragon qui symbolise les efforts 

du moi (la convexite) pour se liberer de la matrice de l'inconscient (la concavite) 

qui est aussi un attachement a la mere. Les traits extravertis de laρηchologie de 

1 'homme retardent donc la maturaUon de son identite et en fragdisent 1 'integrite. Or， 

ce qui est vrai au plan individuelle fut sans doute aussi dans l'histoire de l'humanite. 

En raison de son immaturite psychologique et de son incontinence sexuelle， l'homme 

fut probablement infeode jadis a une sorte de protectorat des meres (ce n'est pas 

dire un matriarcat) pronant les valeurs d'une Grande Deesse allxqllelles il adhとralt

et qui valorisaient surtout l'Imago de la mere. Apres， il aurait acquis une autonomie 

interieure mieux affermie et une souverainete politique plus grande (sacrifiant au 

passage la jouissance de benefices secondaires) comme parait l'attester la revelation 

(et la revolution) monotheiste qui privilegie l'Imago du pere. Cette maturite a_βective 

progressive a du aller de pair avec le retrait des projections de son anima sur la 

mere (la matiere， l'objet)， s'accompagnant d'une meilleure individualisation de sa 

vie intime et de la decouverte d 'une d砂宕rencede valeur entre 1 'amour charnel et les 
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sentiments. En Europe， 1'esprit courtois medieval1'atteste bien. Si 1'ontogenese repete 

1a phy10genese au niveau psychique， Thomme abuse par ses besoins physiques ne 

pourra 1es sublimer que par un supp1ement d'ame. Ainsi pourrait-i1 vaincre 1e 

difemme du sexe et de 1 'eros car des qui1 aime i1 devient un autre homme. Ce que 

1a femme， p1us psycho1ogique et un brin sadique， s'evertue a 1ui faire comprendre 

en se refusant a 1ui pour faire murir ses sentiments. Comme elle ana1yse 1es rapports 

amourellx avec p1llS de finesse et de recll1， c'est elle qlli decide dll moment opportun. 

L'homme propose， 1a femme dispose， Diell decide， te1 est 1'adage. 

11. La tendance centripete de 1introversion donne en revanche au moi feminin 

llne cohesion bien meillellre， donc un serieux avantage psycho1ogique. Dans sa 

grande sagesse， Dieu a fait 1a femme intとriellrementp1us forte pOllr assumer son 

ro1e de mere. Le vagabondage sexlle1 masculin s'accorderait ma1 de telles contraintes， 

Ce1a dit， 1a maturite feminine necessite 1image du pere comme repondant. Si 1es 

rapports mere-fi1s sont d'ordre charne1 (renvoi a 1'extraversion)， ceux pere-fille 

sont d'ordre spiritue1 (renvoi a 1introversion). Le deve10ppement psycho1ogique 

precoce de 1a fille est 1ie a une claire reconnaissance de l'Imago paternelle et a 1a 

tentation d'exercer son pouvoir de seduction sur 1e pere. Quelle petite fille n'a pas 

un jour danse pour 1ui? En matiere de sexua1ite. 1'homme subit 1e joug du besoin 

戸hysiquede posseder 1'objet qui pourra apaiser sυII trop-p1ein d'erotisme et 1a femme 

ce1ui dll desir mental de ravir le sujet qui comb1era son vide affectif. Si 1inceste 

mere-fi1s est rare et socia1ement considere comme une aberration bio1ogique， son 

homo1ogue est he1as p1us frequent en raison de 1a confusion du ma1e entre sa 

sexua1ite et son affectivite et de 1a jeune fille entre sa seduction virgina1e et son 

attirance pour 1'esprit du pere. Les projections croisees qui s'operent entre 1es 

abysses et 1e conscient se repondent deux a deux pour former lIne quaternite. C'est 

pourquoi 1es rapports succinctement decrits ici sont archetypiques et animent 1es 

protagonistes p1us qui1s ne 1e croient. La psycho1ogie doub1e de chaque sexe 

s'encastre a 1'autre de telle maniere que 1e mode1e du chiasma qui guide 1e 'vivant 

1es fait s'attirer pour des besoins opposes et agir pour des raisons comp1ementaires. 

De ces rapports crois合s，i1 ressort que 1'homme extraverti avait 1'i刀tentionde 1ivrer 

sa paternite introvertie (abstraite) au ventre materne1 extraverti (concret) d'une 

femme introvertie dont 1e projet etait de 1e seduire pour 1a concretiser. Le temps 

insondab1e du pere， c'est son pOllvoir de fecondation dont 1a mere s'empare pour 

l'extravertir dans son espace par son pOllvoir de generation afin que se pro1onge 

lincarnation du monde. La femme est a 1a fois 1a Vierge Marie par son etat de nature 
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concret et Marie 1a prostituee par son pouvoir de seduction abstrait
15
. L'homme est 

aussi bien le Pere inconnaissable par essence， errant dans sa propre infinitude， que 

ie dieu Pan archaique au cri siderant， violeur de nymphes. L'introversion qui pousse 

1a femme a se croire un sujet seduisant et interessant debilite souvent la maturite 

de son jugement des que l'homme prononce les mots d'amour qu'elle espere entendre 

qui lui disent qu'elle est l'elue de son cぽ ur，la plus belle au monde et la seule a 

compter dans sa vie16. TOllS les seducteurs 1e savent et l'archange Gabrie1 dut en 

etre un de premiere pour convaincre Marie d'accepter l'intention divine en son sein. 

L'extraversion qui scotche l'homme a l'objet de son desir 1e rend souvent aveugle a 

ces subtilites tant la quete de conquetes egare sa raison. Faute de se fier a son 

interioritと，il tend a reduire les rapports humains au plus petit dとnommateurcommun 

alors que l'esprit de finesse serait recommande. A quoi bon se compliquer la vie ou 

se creuser la cervelle avec des sentiments? pense-t-il， quand mille autres activites 

l'appellent au-dehors. Telle est sa philosophie de base. Ou bien， dans un sursaut 

d'amour-propre， il debitera un monceau d'arguties logiques et de raisonnements 

crellX， sans implication affective de sa part， pOllr se faire mOllsser allpres de sa 

partenaire en toute bonne mauvaise foi. Contraint par le present qlli domine sa 

psychologie extravertie， il pourra passer d'un sentiment a son oppose sans deceler 

de contradiction， faute de continllite temporelle dans sa vie interieure. Pour la 

femme， c'est l'inverse. L'introversion 1'end son intimite complexe， mouvante， secrete， 

confuse. Comme elle n'a1'1'ive pas expliciter ce myste1'e ni a faire autrement， elle dit 

a l'homme side1'e qlli n'en peut mais: c 'est comme ca， j 'ai envie OU j 'aiρas envze， et 

d'aut1'es assertions p台remptoi1'esde ce genre qui placent le sujet et sa guise en pole 

position. En definitive， les dellx sexes s'abusent pour garder l'illllsion de la rencontre. 

12. Vellt-on a101's comprendlで comments'accomplit la parade nllptiale qu'il fallt 

faire appel all compo1'tement exterieu1' qlli prend 1e contrepied de l'attitllde interieure 

(cf. infra). Ainsi， tandis que le sujet predomine chez la femme， elle va tout faire 

pour se montrer a l'homme， qlli le savait deja， comme l'objet le plllS desirable au 

monde. Maqllillage， coiffure， vetements et accessoi1'es ne se1'ont pas de t1'op pOll1' 

mett1'e en valeu1' son pOllvoir de seduction， captive1' l'attention des autres et accroitre 

son capital narcissique feminin. Cette st1'ategie est souvent la bonne qui voit le male 

reagir a ces stimulations inductrices par tOlltes sortes de travallX d'approche. Helas， 

a peine s'est-elle montree SOllS ses meilleurs atollrs pou1' le ravir qll'elle aime1'ait 

aussi voir son partenailで laconsiderer comme lln sujet， ce qu'il a d'abord du mal a 

fai1'e. De son cote， livre a son ext1'ave1'sion secondaire. l'homme va inconsciemment 
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retourner en 1ui son attitude de dependance au ree1 en se comportant cornme un 

sujet entreprenant a 1a conquete de l'objet de son dとsir.Meme gauchement， i1 

a1imentera 1a conversation， guidera 1a suite des evenements， bref il voudra proposer 

La femme aura tout 1e temps d'apprecier en son for intとrieur1es manぽuvres，

l'energie et l'argent depenses pour 1ui p1aire. Moins elle aura confiance en elle， p1us 

elle demandera aux objets de 1a rassurer， l'homme ne se privant pas de 1ui en offrir 

Cette tactique est en genera1 1a bonne qui f1atte 1a femme dans son statut de sujet 

introverti captivant. P1us i1 1ui suggとrerapar des marques exterieures qu'elle est 

digne d'，αdmiratzωl et d 'amour， p1us elle finira par 1e croire. Le paradoxe ici est que 
l'egocentrisme feminin a besoin de temoignages concrets de ce genre pour conforter 

son narcissisme. Toutefois， comme son esprit de finesse 1e 111i fait sentir， 1a femme 

sallra allssi renvoyer a l'homme 1inanite de cette attitllde extravertie qui tend a 1a 

chosifier (j'achete pour t'attacher) et， a contrario， a faire de 1ui un simp1e gagne-pain 

(le ree1) sans grande sllbjectivite. La parade etant sans parades， 1e piege se referme 

sur 1es protagonistes qlli uniront 1ellrs deux s01itudes pour construire un nouveau 

coup1e homme-femme qui un jour 1es fera pere-mere. 

13. Une autre consequence importante decou1e du chiasma des dimensions entre 

1es sexes: 1eur rapport au temps et a l'espace. A10rs que 1e pere incarne 10giquement 

1e temps insυndab1e des abysses， c'estρlutot 1a femme qui va en posseder 1a jouissance 

au p1an conscient. En revanchぞ， i'homme auraβlutot l'usufruit de l'espace infini que 

symb01ise 1a mere. On pouvait deja 1e deviner par 1interet que l'un porte aux objets 

et l'autre au sujet. Les objets ne composent-ils pas 1a matiere de l'espace et 1e sujet 

1a substance du temps? On pourrait p01emiquer 10ngtemps sur ce point mais 1a 

pratique montre qu'en genera1 l'homme se sent a l'aise dans l'espace et fournit peu 

d'efforts pour s'y reperer. On le constate au quotidien dans son sぃnsde l'orientation 

qui 1e fait prendre un raccourci meme sans carte dans une ville qui1 arpente pour 

la premiere fois. Il a Line bonne capacite a effectuer des rotations menta1es 

tridimensionnelles. Ce1a 1ui permet de passer vite a l'action (en cas de danger) sans 

faire appe1 a d'autres circuits neuroniques pour arriver au meme resu1tat. 11 s'agit 

peut-etre d'un re1iquat du temps ou i1 devait se dep1acer sur de vastes territoires 

pour suivre 1e gibier ou faire 1a guerre mais l'exp1ication par son extraversion 

consciente parait p1us convaincante car elle eclaire d'autres traits de sa psych010gie: 

Certes， son gout pour l'action pratique et l'exteriorite ont du stimu1er et renforcer 

en 1ui cette perception de l'espace mais il devait deja avoir que1ques dispositions 

naturelles a 1e faire. En depit de 1a sedentarite imposee par 1a revo1ution neo1ithique'， 
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il n'a jamais perdu son sens de 1a gとometrieni. Pasca1 1e dit， l'esprit de geometrie 

qui va avec. Recourir a 1a 10gique de 1a spatia1ite necessite aussi de surinvestir 1a 

vislOn. Cet organe est l'un des canaux de communication favoris chez l'homme qui 

le pousse a embrasser un 1ieu dans sa g1oba1ite (pour agir sur 1ui) et a privi1egier 

les rapports de formes aux mouvements. En revanche， ce1a 1e force a parcelliser 1es 

objets， comme son voyeurisme et son fetichisme l'attestent. Si 1a femme se repere 

assez ma1 dans l'espace froid et distant (non intime) que l'homme affectionne， elle 

se sent par contre p1us a l'aise dans 1e temps. Cette facu1tとest1iee a 1'introversion 

qui confere a son moi une meilleure continuite temporelle. Sa memoire affective 1ui 

permet souvent de se souvenir d'evenements survenus autrefois ou de paro1es 

anodines dites jadis. L'homme reste souvent interdit et n'en mene pas large tandis 

qu'i1 se voit rappeler des promesses par 1ui faites 20 ou 30 ans auparavant， corps et 

biens oub1iees par son extraversion qui 1e reifie a l'actue1 et l'ob1ige a s'interesser 

au present pour rester en phase avec 1es objets. Son temps vecu est dans une 

immanence fragmentee par 1a p1ura1ite des choses materielles qu'i1 doit posseder. 

La femme， quant a elle， tient p1llS a gerer son temps a sa gllise pOllr se faire desirer， 

comme 1e savent 1es amourellX transis. L'objet attendu et convoite arrive-t-i1 enfin， 

1a psycho1ogie de l'homme， dominee par 1'instant. 1ui fait sur 1e champ oub1ier cette 

contrariete. S'octroyer dll temps， voi1a l'apanage du sujet! Les societes modernes， 

faites par 1es hommes， ont comp1etement oub1ie cette verite tant 1a materialite de 

l'objet a pris tOllte 1a p1ace. Comme le temps domine chez 1a femme， elle peut choisir 

de rester celibataire et de ne pas avoir d'enfants pour jOllir p1einement de 1a vie (si 

son alltonomie financiere 1e permet). Au de1a d'un certain age， elle n'a p1us guere 

besoin d'un homme (meme physiqllement)， un pell comme les vellves joyellses de 

1a Belle Epoque， sa maturite etant p1us achevee. A qlloi bon s'embarrasser de lui 

quand l'envie de seduire disparue ne se limite p1us qu'a lln jell ? Scotc泌 al'objet， 1e 

ma1e a p1us de ma1 a vivre en vieux garcon. Le sujet dominant dans sa psycho1ogie， 

la femme opte plllS volontiers pour un emp10i 0立たsechanges avec 1es autres 

l'emporteront (metiers dans l'education， 1a sante， 1a communication). La vie 

relationnelle ou 1e 1angage et l'expression des emotions priment 1a motive plllS， 

inhibant en revanche l'action dans l'espace ou l'homme excelle. Pour resumer， l'esprit 

de finesse fとmininet l'esprit de geomとtriemasc1l1in s'affrontent et se comp1etent. 

Cela dit. a meSllre qlle chaque sexe avance en age， il doit se reapproprier 1es 

projections de l'anima ou de l'animus faites sur 1e partenaire. Illlli fallt aussi dia10gller 

avec cette image inconsciente en 1ui. Ce1a passe chez l'homme par une meilleure 
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differenciation de l'eros (sentiment) et chez la femme par une appreciation mieux 

circonstanciとedu logos (pensee). 11 y a entre les sexes moins de passion physiqlle 

qll'allparavant mais plllS d'amOllr， d'intelligence et de respect. Enfin'" en principe. 

Dans le cas contraire， domineront plutot indifference， ranccεur et mepris. D'o立il

appert que la duree d'llnion d'un couple， esperance de vie oblige， est vite mise a mal 

lorsqlle les projections Sllr le ou la partenaire ne sont pas remaniees avec le temps 

ou qll¥m ecart important entre l'evolution psychologiqlle de l¥m et de l'alltlモ le

deseqllilibre. ChaClln verse alors dans l'incredlllite， se demandant comment il a pll 

etre avellgle a ce point bien qu'au depart tout parut parfaitement rose. 

14. L'extraversion secondaire mascllline se verifie allssi dans son sens operatoire 

et instrllmental. L'essor des civilisations tient en grande partie a son gout dll concept 

et de la tekhne. A l'image de la deesse grecqlle Athena， l'Antiqllite nOllS revele qlle 

chez lui la pensee aime echafallder plans et strategies. En revanche saρraxis est 

masculine， tel Hephaistos， dieu boiteux et maitre des forges. Ce fllt lui qui libera 

Athena dll crane de Zeus d'un selll coup de hache. Difficile donc de nier que le male 

est plllS attire par les objets et l'alterite dll monde et a contrario sa consぽllrplllS 

par le sujet et les replis de l'ame. 11 accorde en general credit a la pensee pOllr 

soutenir son moi， diriger sa vie consciente et juger de la raison des choses. Ce 

penchant pOllr la connaissance， associとason attachement allX objets et a l'ext仕iorite，

le pousse facilement a meconnaitre， voire a refolller， sa vie intime. C'est lln trait 

assez constant chez lui que de l'ignorer. 11 choisit de preference une profession OU 

il n'a pas besoin de s'impliquer affectivement. L'univers technique des machines 

(l'objet)， le sport et l'aventure (besoin d'action， de competition)， les metiers manuels 

(le concret) ou <<digitaux>> (la logique 1/0 de la pensee) lui conviennent assez bien. 

Or， on l'ollblie souvent， c'est le sentiment qui porte la motivation et pousse a l'action， 

pourvll qu'il ait atteint un niveau suffisant de maturite. La pensee aurait plutot 

tendance a s'interposer entre l'action et le sujet pour， dans le meillellr des cas， l'aider 

par la rとflexiona eclaircir la raison de ses actes. Elle peut aussi s'egarer dans un 

dedale de qllestionnement qui inhibe l'action. Plus on pense， moins on agit. Just do 

it， conseillent les Americains. Certes， mais a force ca se complique car si l'extraversion 

secondaire de l'homme le pousse a s'agiter dans le monde des objets， il en devient 

vite dependant. Non pas qu'il s'attache sentimentalement a eux， mais ils finissent 

par le reifier parce qu'il leur est tout devOlle. Le sujet passant alors SOl1S la COllpe 

de l'objet， il se chosifie. Le paradoxe de l'extraversion secondaire masculine， c'est 

que son besoin primaire d'action peut vite se retollrner en inhibition secondaire faute 
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d'introversion (de sujet) et de sentiment (de motivation)， qualites dont l'homme 

jouit moindrement que sa compagne. La tendance centrifuge risque d'eparpiller en 

1 ui l'合nergiepsychique et d'aneantir ses efforts de cohesion 

15. Que dire au bout du compte des rapports psychologiques entre les sexes sinon 

que lillusion domine de part et d'autre en vertu d'un manque de tota1ite qui nous 

fait desirer et aimer 1e ou 1a partenaIlで quipourra 1e reduire. En raison de 1a 

dominante dimensionnelle qui affecte chaque sexe， 1a psycho1ogie de la femme est 

en genera1 p1us comp1exe et abstraite et celle de l'homme p1us concrete et 

pragmatique. Les projections de l'anima ou de l'animus sur 1e sexe oppose signent 

1image qui fait 1e p1us defaut a 1a conscience， provoquant une attirance psycho-

physique mlltuelle. Avec l'age， l'examen des rapports que chaqlle sexe renoue en 

1ui entre sa partie consciente et sa contrepartie inconsciente (mascu1ines pour 

l'homme et 1e pere，たmininespour 1a femme et 1a mere)， reve1e un besoin de p1us 

en p1us imperieux de creativite， concrete ou abstraite. C'est probab1ement 1e retrait 

des projections de l'anima ou de l'animus sur 1e sexe oppose qui amene 1e sujet a se 

repositionner sur son imago parenta1e de reference. La conscience du temps se 

renforcant naturellement. l'homme devient moins extraverti， songe moins a 1a 

competition， est mieux centre sur 1ui-meme. Ne pouvant comme 1a mere generer 

par le corps (son extraversion n'est que secondaire)， c'est en s'appuyant sur 

1'introversion qu'i1 creera. Reconsiderant peu a pell 1es va1ellrs abstraites de l'Imago 

du pとreet desireux de rembourser 1a dette psychologique qu'il a contractee a son 

egard， i1 essaiera de se projeter dans l'avenir afin d'accroitre de son experience 

personnelle 1e patrimoine cu1ture1 des ancetres. De son cote， 1a femme reexamine 

son introversion， songe moins a sedllire， s'investit p1us dans des activites socia1es 

1ibrement choisies. Confortee par sa maternalite， elle discerne mieux 1es va1eurs 

concretes de l'Imago de 1a mere et sa dette envers l'espace de 1a revelation. Ne 

pouvant tel 1e pere feconder par l'esprit (son introversion n'est que secondaire)， 

c'est en s'adossant a son extraversion abyssa1e qu'elle voudra perenniser lesぽuvres

spirituelles. Elle saisit mieux desormais 1'importance de proteger l'heritage cu1ture1 

des ancetres et 1es biens immateriels des peres pour 1es 1eguer aux generations 

futures. Elle choisira p1us vo1ontiers de se consacrer au bien pub1ic ou de travailler 

dans des institutions qui ont pour vocation de transmettre 1a culture (l'education) 

Oll de 1a conserver comme 1es bib1iotheqlles， 1es musees， 1es conservatoires. Quand 

tout se passe bien， 1e sujet parvient donc avec l'age a se reapproprier l'Imago du 

sexe oppose au sien en 1a differenciant dans sa propre psyche consciente. Pour 
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l'homme， ce passage imp1ique souvent de mieux individua1iser sa fonction de 

sentiment et pour 1a femme sa fonction de pensee. La sexua1isation de 1a structure 

concave bidimensionnelle de 1'inconscient au p1an des Imagos parenta1es et 1eur 

expression convexe secondarisee dans le conscient au niveau d'une identite 

psychosexuelle montrent clairement qu'on ne peut 1imiter 1a sexualite (et le desir) 

uniquement a ses aspects pulsionnels plus ou moins triviaux ou a un ensemble de 

reactions physi010giques. Elle tient une fonction nllminellse et sacree dans 1a psyche 

(ses representations intercu1turelles 1e prollvent) qlli est 1a comp1etude du Coup1e 

divin. Le Rosariztm nous rappelle aussi que 1e versant abstrait (invisible) de 1a 

sexua1ite importe autant que son versant concret (visib1e) car tous deux 

paradigmatisent. Sllr 1e p1an de 1a diff<色rencedes sexes， 1a structure bipo1aire de 1a 

psyche inconsciente. Celle-ci aspire a son tour， via 1e chiasma， a une conjonction 

hierogamiqlle consciente dans l'espoir de reunir 1e sujet. par l'amour (le sentiment) 

et 1a connaissance (la pensee)， au divin (la c010mbe) chu dans 1a戸hysis.On perdrait 

beaucoup de notre ame a ignorer cette symbo1ique. En dernier 1ieu， on peut concevoir 

que 1a sexua1isation des dimensions est que1que part engrammee dans l'encepha1e 

Toutefois， en raison du chiasma qui opere des renversements de po1es pour 

compenser et harmoniser les contraires， fondant sans doute 1a plasticite neurologique 

du cerveau， l'optique d'un hemisphere gauche Ú~minin strictement opposab1e a un 

hemisphere droit masclllin p2.rait exageree. Meme si l'experience suggere que 1a 

psychologie de l'homme et celle de 1a femme sont adverses et complementaires， 

nombre de facteurs au rang desque1s on trouve les differences genetiques， 

individuelles， cu1turelles ou environnementa1es mixent a des degres divers et pour 

chaclln des sexes 1es qua1ites des dimensions， relativisant grandement cette vision 

dichotomique 

QUATRIEME DISCOURS 

MA  TIERE ET PSYCHE: POUR UN ISOMORPHISME OCT AL DU VIV ANT 

J/ est vrαisemblαble que mαtiere et pSJ'che soiellt deuχαstects di.fferents d 'une seule et meme仁hose

じ.-G.Jung 

2 fois 4 = 8 

1. Le chapitre precedent traitait surtout de 1a bipo1arite dimensionnelle (introversion 

et extraversion) qui structure 1'inconscient abyssal. Toutefois， d'autres couples de 
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forces conniventes reparties equipo1airement， s'attractant et se refou1ant 

mutuellement dans une interとqui1ibration homeostatique (geomとtriquement

variable)， se retrouvent a differents niveaux d'organisation du macrocosme et du 

microcosme. Cette remarque toute bete sou1eve un abime de questions. En effet， 

considerant l'axe de symetrie qui distribue 1es oppositions dont l'univers se sert pour 

se complexifier， l'hypothese d'un sc・hunadirecteur isonzoゆhique，capab1e de 

structllrer et de hierarchiser ses fondations depl1is l'origine， n'apparait pas si farfell1e. 

De p1us， 1a reduplication de ce mode1e， a 1a facon de poupees gigognes， pour etayer 

a certains moments clとsde l'evolution 1es assises d'un stade different d'ordonnancement 

de 1a matiere est tout aussi envisageab1e. Cette matrice fonctionnerait comme une 

structl1re preformatrice douee dll POllVOIl局d'agencerdes energies entreme1ees， tirant 

1a creation et ses echelons de base hors dll chaos initial， dl1 tohu-bohll primitif. du 

magma fusionnel， bref du desordre et de l'anarchie ou tOllt etat se trouve a 1a 

日aissance.Armatllre invisib1e， elle agirait comme llneりntaxe(via lln saint axe) ， 

fournissant le p1an d'ensemb1e qlli permet tOllt d'abord allX e1ements en presence 

de sortir a tatons de lellr etat amorphe pllis de se comp1exifier selon certaines lignes 

de force par le biais d'interactions chiasmatiques creatrices. 

2. Comme le chiffre deux des coup1es d'opposes y invite， 1a charpente inherente 

au vivant doit s'appllyer et donc pouvoir se representer par des nombres. TOllS les 

peuples， toutes 1es cllltures et tOlltes les civilisations ont tente d'etablir llne 

numero10gie symbolique pour comprendre et ordonner le cosmos. On constate en 

ce cas que des e1ements concrets servent souvent de support aux projections 

inconscientes， comme si 1a psyche retrouvait tout naturellement a l'exterieur d'elle 

1a strllcture profonde qui 1a fonde. Tout cela ne prouve pas bien sur le bien-fonde 

des premisses sur 1esquelles ces numerologies s'appuient pour tirer 1eurs conclusions， 

souvent divergentes et， il faut bien le dire， sujettes a toutes sortes de superstitions 

TOlltefois， 1ellr pertinence mise a part， 1'idee que 1es nombres puissent re1ier le 

macrocosme (le monde exteriellr concret) 出 microcosme(le monde interieur 

abstrait)， c'est-a-dire 1a matiere a 1a psyche， n'est en rien saugrenlle. Si l'organisation 

globale de 1a戸hysisest aujourd'hui mieux connue grace a 1a science， quoique ces 

savoirs restent cloisonnes， celle de 1a psyche est encore tres debattue. Comme 

indique p1us haut， c'est 1a psychologie ana1ytique de c.-G. Jung qui nous servira de 
reference pOllr decrire l'anatomie et 1e fonctionnement de l'appareil psychique. Pour 

memoire， son ossature comprend deux dimensions， 1'introversion et l'extraversion， 

ainsi que quatre fonctions: 1'intuition， 1a sensation， le sentiment et 1a pensee. Cette 



DE L'ETERNITE A L':¥ME DU MONDE 87 

structure et les rapports dynamiques entre ses differents e1ements seront presentes 

succinctement au chapitre suivant. Pour 1'instant， voyons si 1'on peut trouver des 

indices， des signes， voire des vestiges indiquant la possibilite d'un schema directeur 

isomorphique ou d¥m archetype organisationnel commun a 1a matiere et a 1a psyche， 

comme si issus d'une meme entite originelle elles ne cessaient de se repondre en 

secret sans pOllvoir se rejoindre. Afin de les mettre en paralle1e， a cote de l'organisation 

du vivant decrit par la science， seront aussi examinees les projections psychiques 

fournies par les cosmogonies de civilisations aussi eloignees que l'Egypte ou 1a Chine. 

Certes， 1a science et 1a mytho10gie tiennent des discours aρriori incompatib1es mais 

elles partagent 1e meme besoin d'ordonner rationnellement 1e monde et un desir non 

moins fort d'atteindrで laV erite. Puisque la psyche possede un substrat materiel， 

cette organisation doit aussi en que1que maniere transparaitre en elle a un niveau 

abyssal. Dans ces conditions， l'idee que l'homme puisse percevoir dans sa conscience 

le reflet de 1a structure qui habite son inconscient et tente de l'exprimer par des 

symbo1es projetとssur le macrocosme n'a abso1ument rien d'invraisemb1able. 

3. Le chiffre qui vient de suite a l'esprit en matiere de creation est le huit parce 

qu'i1 contient le rapport deux fois quatre (2x4). Deux est 1e terme abso1u des opposes 

tandis que quatre， loin d'etre un simp1e redoub1ement du deux， renvoie par sa 

disposition carree et ses arrangements cruciformes a un recゆtaclecapab1e de 

contenir et de diviser tout ce qui est de l'ordre du tangib1e. Il symbolise donc 

1'immanence， l'espace， 1a terre (carree pour les Chinois)， 1a mere， 1e vase， En un mot， 

i1 possede toutes 1es proprietes concretes de l'extraversion. On trouve donc toujours 

et partout， ad libitum， un quatre qlle1que chose: 4 elements， 4 eres， 4 soleils， 4 

directions，4 saisons， etc. A 1'encontre du trois dynamique mais immaterie1 (la trinite， 

1a trimurti) qu'i1 comp1ete， 1e quatre sert a reve1er tout ce qui existe en ce monde. 

Il semb1e offrir un espace d'incarnation stab1e et dynamiqlle a l'Atemporalite divine 

qui， une fois precipitとeen l11i，Jorme 1e continuum espace-temps quadridimensionne1 [3十1

= 4J d'Einstein. La theorie de 1a re1ativite confirme donc sans le vOll1oir que l'espace 

est 1a dimension chargee de manifester la transcendance abso1ue sous 1a forme d'un 

temρs relatグquis'ecoule dans 1a matiere， epousant ses contraintes (i1 devient 

variab1e) pour 1'organiser vers llne Intempora1ite eschato1ogique. La virtualite du 

trois advient par 1a rea1ite du quatre. ] ung s'est 10nguement penche sur 1e sens de 

1a quaternite qu'i1 decrit comme un symbo1e de 1a totalite. Mais l'espace offert par 

1e quatre ne se situe que sur deux p1ans. Il est depourvu de 1a solidite et du relief 

de 1a troisieme dimension. Or， on pellt introduire celle-ci en torsadant 1es deux 



88 ]ean-Claude Jugon 

branches de l'X chiasmatique， ouvrant ainsi un vo1ume et une profondeur 

st紅白metriquesentre 1es opposes que 1e quatre va venir remp1ir et stabiliser. 

L'arrimage de 4 facteurs a 2 grandeurs contraires instaure une dynamique qui 

delivre 1e systeme de sa bipo1arite exclusive (attirance/repu1sion). Si 1a structure 

2x4 = 8 alliant permanence et changements， resistance et mutations， est n台cessalre

a 1a Creation pour 1a propu1ser dans 1e temps， a10rs cet archetype devn1It accepter 

nombre d'exemplifications concretes et/ou abstraites p1us ou moins cryptees. 

4. La science n'inva1ide pas toujours 1es projections inconscientes faites sur 1a 

matiere comme on se plait a le croire. Il arrive meme souvent qu'elle corrobore 

1eurs grandes lignes car l'homme a tout d'abord percu cette connaissance a partir 

de son inconscient ou elle existait a l'etat de ρrescieJlce a1'chetypiq ue. Ainsi， 1a 

cosmologie confirme a minima ce1'taines intuitions des cosmogonies mythologiques 

qui ont tente d'expliquer 1a genese de notre univers. Se10n 1e mode1e standard， 1a 

science reconnait au sein du continuum espace-temps quat1'e forces fondamenta1es， 

apparues juste ap1'es le big-bang， qui agregent entre elles 1es particu1esと!とmentaires17

Dans l'ordre: 1a gravitation [10-13 sJ ，les forces nucleaires forte [10ぺ3SsJetfaib1e [10-12sJ et 

enfin 1a force e1ectromagn台tique18[10-5 s]. La cohesion de 1a matiere tient dans 

1'interaction de ces quatre forces. Le mu1' de P1anck. 10-43 secondes apres le big-bang， 

interdit de remonter expe1'imentalement au de1a de ce temps infinitとsimal.On pense 

qu'a 1a naissance de l'univers ces quatre forces n'en faisaient qu'une. Elles se seraient 

individualisees 101's de son refroidissement tout en 1e materia1isant. Pour l'heure 

aucune theorie n'a pu 1es unifier ca1' 1a gravitation pose probleme. On admet que 

l'univers， ne d'une singu1arite initia1e dans une 1'egion de l'espace-temps， a subi une 

homogeneisation et une isotropisation en raison de son expansion. L'energie s'est 

ensuite convertie en partic111es， lel1rs inte1'actions p1'odllisant l1ne nllcleosynthese 

primordia1e pOllr abolltir a 1a creation de 1a matiere puis de strllctures comme 1es 

trous noirs， les ga1axies， 1es etoi1es， etc. Il reste comme preuve de cette expansion 

le rayonnement fossile (ou fond diffus cosmologique) produit par 1a chaleur degagee， 

peu a peu degradee en ondes radios dans tOl1tes les directions de l'univers. Voi1a en 

resume comment la science concoit aujourd'hlli 1a formation du cosmos. Ce mode1e 

standard sera un jour remanie， voire abandonne， en fonction de nouvelles decouvertes. 

L'essentie1 lCl est de voir que 1a dimension spatiale， fusionnee originairement a 

l'Atempora1itと， s'individua1ise aux tout premier instant de 1a cr白tion(t = 10-43 s) 

par 1e biais d'une proto-matiere dans 1aqllelle s'incarne un temρs relatij qui l'organise 

dans ses options ene1'getiqlles via 1eur l1nion chiasmatique (c'est le continul1m 
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espace-temps)， fixant coup sur COUp 1es quatre forces fondamenta1es qui vont 1a 

rとgir.A ce stade， l'espace et 1e temps forment deja 1es deux axes de l'univers， deux 

dimensions inseparab1ement 1iees par 1a matiere， l'une existant dans 1a connivence 

de l'autre. La premiere concretise l'Atemporalite par sa (( physique>> (extraversion)， 

recrachant un temps en progression (introversion). Ce temρ5 helz'coi・dalainsi 

exteriorise transparait dans l'espace et l'architectonise en de proteiformes 

metamorphoses， renvoye 11li allssi a l'Atemporalite par l'organisation de 1a matiere. 

Le temps est donc fleche des 1a naissance des ql1atre forces fondamenta1es， qlloiql1'on 

ne sache pas dans quelle direction (sal1f a presumer qu'il tend vers l'Intemporalite) 

L'expansion a pour effet de 1e rendre de moins en moins chaotique. 11 se manifeste 

d'abord en llne duration， offrant assez de temps a l'espace pOllr le stabi1iser et 

1'installer en orbitation (temps cycliql1e). 11 se 1ibere tOlltefois dll cercle viciellX de 
19 cet eterne1 presentl:J par son pOllvoir de decoherence， reve1ant l'i刀tentionen devenir 

au travers dll temps helicoidal. On voit donc qlle 1a strllcture de type 2x4 = 8 (dellx 

dimensions， temps et espace， 1iees par quatre forces e1とmentaires)，definit des 1e 

debut 1es fondations， 1a stabi1ite et les ml1tations de 1'11nivers， imprimant une direction 

irreversib1e que 1e cours du temps， prodl1it par l'espace-matiere， visualise de sa 

fleche. 

L'Egypte et la Chine 

5. Sauf a etre quantiste， impossib1e de suspecter nos ancetres d'avoir p1agie cette 

theorie cosmo1ogique quand i1s imaginerent 1a naissance de l'univers pour expliquer 

son existence. Or， nombre de similitudes avec des cosmogonies de cultures differentes 

donnent a penser que 1a sequence 2x4ご 8fut intuitivement percue par l'etre humain 

a partir de 1'inconscient collectif. 11 s'agit du meme archetype orιanisationnel fonde 

sl1r un agencement de nombres qui parait structl1rer tant 1a matiere inerte， vivante 

que psychique. Les civilisations egyptienne et chinoise sont evocatrices a cet egard. 

A Hermopo1is， en Egypte， on imagina jadis l'ogdoade (le groupe des huit) qui designe 

les quatre forces element，αzres a戸tarieesen coutles'2.U (2x4) au sein de Noun， les eaux 

primordia1es. Le diel1 Thot a tete d'ibis y 1aissa tomber son verbe. provoquant lel1r 

interaction. Ces energies primaires sont personnifiees par hl1it divinites: les quatre 

males sont symbolises par des grenouilles et les quatre femelles par des serpents. 

On voyait en elles (< 1es peres et 1es meres qui ont existe des 1e commencement， qui 

donnerent naissance al1 solei1 et ql1i creerent Atol1m >>. De l'activite de ces ql1atre 

forces emergea 1e premier tertre d'ou 1e soleil allait naitre de l'eclosion d'unぼl1f



90 Jean-Claude Jugon 

(ou d'un lotus)， offrant au cosmos l'embrasement du premier jour. L'ogdoade associee 

au soleilforme une enneade (groupe de neuf). Comme l'illustration ci-dessous (Livre 

des Morts de Khonsoumose) le montre，les huit divinites bechent 1es eallX primordia1es 

--予F干寸で三 寸 avecune hOlle pour faconner 1a blltte qui recevra 

le soleil. Cellli-ci s'eleve peu a peu vers le tertre le 

10ng de fi1aments pour en emerger dans toute sa 

sp1endeur. De part et d'autre se tiennent dellx 

personnages qlli versent de l'eau (les crues du Ni1?)， 

l'ensemb1e formant un ouroboros. Cette illustration 

laisse penser que 1es quatre forces e1ementaires furent appariees par coup1es en 

raison d'une bipo1arite originelle qui en mytho1ogie prend l'aspect classique d'une 

opposition sexuelle， nommee syzygie primordiale. Les anciens Egyptiens tenterent 

en genera1 d'attribuer sa paredre a chaque divinite ma1e pour l'equilibrer. Par 

ailleurs， on connait 1'importance du croisement (chiasma) dans leur philosophie:21， 

leur iconographie ou leur architecture， rendu par des substitutions spatiales ou des 

permutations d'elements. Le couplage en male/femelle s'est donc 10giquement 

app1ique aux quatre energies primordiales pour donner une ogdoade. En ce cas， on 

doit 1a decomposer en 2x4 = 8， sequence numerique originaire qui parait organiser 

le monde manifeste， entre stabilite et changement. 

乾

kOf1 

坤
Les huit lrignHll1ll白 du(， i~1 

ullli.ri，.ur sdoll Fu Xi 

6. La civi1isation chinoise offre a son tour une conception 

simi1aire a l'ogdoade egyptienne pour decrire 1es fondements 

de l'univers a partir du yang masculin (一)et d u yin feminin 

(ー).Les opposes sont visualises par deux traits sur un mode 

binaire de type oui/non ou 1/2. Lorsqu'on 1es superpose， on 

obtient un dedoub1ement de quatre digrammes (= :: :.: 

=:)22 qui permet au yang/yin de briser son opposition 

absolue. La meme operation avec deux traits yang et deux traits yin ajoutes en 

supp1ement aboutit a 1a formation des huit trigrammes (bagua/八卦)elementaires. 

Quatre sont males (♂) et quatre femelles (♀). Le nombre de traits yang et yin 

dans un trigramme， leur ordre (base/centre/sommet) ou leur place dans l'octogone 

decident du genre qu'i1 prendra dans une suite. On connait deux agencements 

possib1es: celui du Cie1 anterieur de Fu Xi et celui du Cie1 posterieur du Roi Wen. 

Seu1e change 1a facon de disposer 1es trigrammes dans l'espace se10n 1es huit 

directions (pour 1es Chinois， 1e sud est au faite， 1e nord a 1a base). Des ideogrammes 

et des nombres sont accoles a chacun d'eux qui 1es definissent dans 1eurs traits 
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principaux. L'arrangement du Cie1 anterieur de Fu Xi est divisib1e (barre vertica1e) 

en 4 trigrammes ma1es qui ont tous pourbase un trait yang et 4 trigrammes femelles 

qui ont tous pour fondement un trait yin. On trouve a gauche = (qian/乾:ciel)， :.: 
(dμi/見:1ac)，主 (Iil高:feu) et:.: (zhen/震 tonnerre)qui symbo1isent quatre types 

differents de yang (Sud) evoluant dans un decrescendo vers le yin (Nord). A droite， 

on a le contretype de cette serie disposee dans un crescendo allant du yin au yang 

:: (kun/坤:terre)，詰 (r;en/艮:montagne)，三 (kan/炊:eau) et言 (xβ12/巽:vent-

bois). Le Cie1 ant企rieurde Fu Xi separe donc radicalement l'abso1uite des deux 

principes de 1a syzygie primordiale yang/yin (♂/♀) se10n l'axe vertica1 Nord/Sud. 

Places face a face， 1eur appariement les mobilise mutuellement pour engendrer une 

dynamique qui provoque un mouvement double. L'un dextrogyre口(♀)se repand 

vers l'ext色rieur(force centrifuge)， faisant advenir 1es evenements dans 1e cours du 

temps (le yin genere a10rs 1e yang) : l'alltre 1evogyre C♂) se contracte vers 1'interieur 

(force centripete)， formant 1es germes de l'avenir (le yang feconde a10rs 1e yin). Le 

premier mouvement figure l'extraversion (vers le conscient) et 1e second 

l'introversion (vers l'inconscient). Le Ciel anteriellr de Fll Xi visllalise bien l'opposition 

syzygique ma1e/femelle et leur attirance/repulsion qui a pour effet d'etablir une 

interequi1ibration homeostatique. A ce stade. 1es opposes sont dans une 

interdependance connivente， formant en que1que sorte une doub1e he1ice ou quand 

un brin descend l'autre monte，じhacunagissant se10n son propre mode et dans sa 

propre sphere d'ini1uence， sans echanges ni permutations. Ils sont dans une opposition 

de phase， comme dans 1'ogdoade de 1a civilisation egyptienne ou 1es quatre coup1es 

apparies des divinites se font face dans 1es eaux primordia1es， separes par un axe 

de symetrie， pour e1ever un tertre d'ou 1e solei1 pourra naitre au monde. La Chine 

et 1'Egypte presentent donc clairement 1a meme structure archetypique 2 fois '-1 = 

8 comme schema directeur virtue1 a l'origine du cosmos et de 1a vie ici-bas. 

7. L'arrangement du Cie1 posterieur du Roi Wen exista en Chine concurremment 

a ce1ui anterieur de Fu Xi， tous deux rendant des services oraculaires comp1ementaires. 
寓 IIl faut entendre par la qu'ils se comp1etaient. Dans 1a 
If 

Les huit trigraslIlll'S du (、id
posteril'ur seloll 11.' 1ミoi¥¥'1.'11 

configuration du Roi Wen， les huit trigrammes ne s'opposent 

plus strictement par c01..lp1es comme dans celle de F1..l Xi 

mais sont associes p01..lr former une seq1..lence temporelle 

ca1quee sur 1e cycle d'une j01..lrnとeou cel1..li saisonnier de 

1'annee. L'apparition d'une tempora1it色vecuemontre ici que 

l'absol1..lite du Ciel anterieur， j1..lsq1..le la invisible et <<eternelle >>， 
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retourne ses termes pour moitie via le mecanisme du chiasma afin de transparaitre 

dans le Cie1 posterieur. Celui-ci 1e manifeste et le masque en meme temps en miruir 

Ainsi， la disposition verticale male/femelle (♂/♀) des trigrammes de Fu Xi permute 

chez celle du Roi Wen dans une position horizontale.じidealitedu Ciel et de la Terre 

de Fu Xi selon l'a.xe Sud/Nord se trouve maintenant temperee chez le Roi Wen par 

l'integration d'un element oppose au sein de chaque trigramme de reference. La 

dominante yang (王)du ciel au sud cede la place au feu (:::)， autre trigramme yang， 

certes， mais moins absolu que son <<pere >>， comme le trait yin en son sein le montre. 

De meme， car tout est reversible dans la cosmogonie chinoise， la dominante yin (::) 

de la terre au nord cede la place a l'eau (詰)， autre trigramme yin， sans doute， mais 

moins ideal que sa <<mere >>， comme le trait yang du milieu l'indique. Or， tandis que 

dans l'arrangement de Fu Xi， tous les trigrammes s'opposent en genre deux a deux 

(♂/♀) de maniere radicale et contrastee (三/225/E，E/Z，三/言)dans une sorte 

d'equilibre (homeo) statique sans possibles echanges， dans celui du Roi Wen il y a 

clairement compensation entre les trigrammes de sexe inverse. Ce qui le guide， c'est 

l'alternαnce d'un trigramme male a lln autre femelle qui n'est pas son contraire 

direct. Il s'agit donc d'une relativisation des opposes. Ainsi， en partant du Nord， on 

a quatre couples distincts: [1詰♂ ~2:: ♀ J+[3三♂ ~4芸♀ J + (5) + [6= ♂ ~7 

E♀J + [8:: ♂ ~9去♀ J. l1s sont arranges autour du 5 comme centre de la vacuite 

et/ou de la plenitude. La logique des trigrammes dans la disposition dll Roi Wen 

consiste ainsi a proportionnaliser les contraires， yang/yin， male/femelle， temps/ 

espace， introversion/extraversion， sur le mode1e d¥me interaction chiasmatique. 

C'est pourquoi quatre des huit trigrammes du Fu Xi ont change de sexe chez le roi 

Wen， deux yang (三/三)devenant yin et deux yin passant au yang (詰/主).Or， 

sachant que la repartition dll Ciel anterieur correspond a un ordre exterieur au 

monde et celui du Ciel posterieur a un ordre interieur au monde， on en deduit 

logiquement que le premier renvoie a la structure concave de 1'inconscient et 1e 

second a celle convexe du conscient. L'opposition absolue terme a terme du Fu Xi 

au niveau des trigrammes sexuels s'accorderait avec la bipartition des imagos pere/ 

mere (introversion/extraversion) qui caracterise la concavite de l'inconscient tandis 

que l'opposition relativisee du Roi Wen repondrait a 1a distribution homme/femme 

de 1a convexite du conscient apres inversion chiasmatique. Entre l'arrangement du 

Cie1 anterieur et du Ciel posterieur， la permutation sexuelle de quatre des huit 

trigrammes servirait de revelateur， permettant de renverser l'axe vertical temporel 

en un axe horizonta1 spatial. Ce qui etait dans un etat 1atent et inconscient devient 
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alors manifeste et conscient: l'invisib1e fait place au visib1e， 1e virtue1 au reel， 1a 

transcendance a 1immanence， Maitres Laozi et Kongzi consほとraientque ce qui 

survient en ce monde retlete une image de l'autre monde. Les Chinois uti1isaient 

jadis deux planchettes p1acees sur un axe， l'une ronde pour l'ordre du Cie1 anterieur 

et 1'autre carree pour ce1ui du Cie1 posterieur， que 1'on faisait tourner en sens 

uwerse24 pour pratiquer 1a divination. Dans 1e retournement des deux p1ans; 1image 

specu1aire renvoyee ne peut donc pas etre exactement symetrique au mode1e qu'elle 

ref1ete. Elle doit etre inversee pour respecter 1a chilarite2G. Il faut donc un leger 

decalage dans 1a disposition des huit trigrammes du Cie1 posterieur pour briser 1a 

symetrie parfaite du Cie1 anterieur et instaurer une dynamique evolutive2G. Au final， 

ces huit trigrammes forment une configuration concentree de l'univers in statu 

}wsce1ldi sur une base binaire yang/yin qui s'organise se10n un schema directeur 

2x4 = 8. Leur combinaison deux a deux donne les 64 (8x8) hexagrammes du Yi 

]ing (易経)， 1ivre des mutations， qui sont des representations (arche) typiques du 

Reel. C'est pourquoi elles renvoient a des verites concretes et/ou abstraites， qui 

mutent en proportion du yang et du yin 

8. Les Chinois uti1iserent tres tot des ecailles de tortue striees en carre et passees 

au feu dont ils interpretaient les craquelures pour 1a divination (scapulomancie) 
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ciel yang) et elle se deplace' sur quatre pattes qui sont comme les quatre piliers sur 

lesquels repose 1e monde. La tortue est donc 1a reve1ation vivante de 1a verite 2x4 

= 8 qui sert d'organisation au cosmos27，立 1'imagede l'ogdoade egyptienne. Elle est 

aussi une enneade (9) car 1e centre (vide/p1einコ Dao)est tenu par 1e cinq (en 

Egypte par 1e soleil). Selon une tr局adition，elle transmit cet ordonnancement au Roi 

Wen dessine sur sa carapace. Reecrit en nombres (yang blanc impair Iyin noir pair)， 

on a 1a disposition des huit trigrammes du Roi Wen， avec 1e cinq au centre. Comme 

ces huit trigrammes sont des ordonnateurs du monde interieur， chacun est dote de 

proprietes specifiques et de qua1ites intrinseques qui appellent des correspondances 
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symboliques dans divers domaines: les animaux， 1es parties du corps， 1es cou1eurs， 

1es e1とmentsnaturels， 1a famille. Ainsi l'univers devient-i1 comprehensib1e， donc 

predictible. Loin d'etre le fruit d'un pur hasard， il possede une harmonie interne 

saIsissab1e. En revanche， dans l'arrangement du Cie1 antとrieurde Fu Xi， 1a progression 

numerique disposee en croix (axes vertica1 et horizonta1) est une image de 1a 

syme汀ieou 1es forces s'equi1ibrent， tout revenant a tout comme dans l'ouroboros， 

1e serpent primordia1 qui se mOl寸 1aqlleue Oll encore 1e signe de 1'infini. Il s'agit d'un 

monde cyclique incree (inconscient)， sans possib1e avancee temporelle. La disposition 

du Roi Wen， au contraire， sort de 1a symetrie cruciforme pour prendre une forme 

he1icoida1e et meme octogonale， comme si le huit (8) du Ciel posterieur devenait 1e 

dep10iement re1eve de 1'infini (∞) du Cie1 anterieur. Le desequilibre ainsi introduit 

cree un dynamisme propre a toutes sortes d'evolutions dans un monde conscient 

non tota1ement determine. Cette brisure de symetrie est ce qui a permis a 1a vie 

d'apparaitre， grain infinitとsima1qui a fait preva10ir 1a matiere sur l'antimatiere， 

l'homochirali tとsur1a chira1ite ou une tendance sur une autl・e.En conseqllence， 1a 

retroaction dans 1e monde physique et 1a compensation dans 1e monde psychique 

sont a l'origine un seul et meme mecanisme cybernetique， necessaire pour reequilibrer 

1es forces en presence et favoriser 1es echanges chiasmatiques 

9. Cherchant a comprendre 1es mutations qui adviennent par 1a force du temps， 

1e Yi ]fng considere trois sortes de transformations. 1) La non-transformation qui 

exprime l'immutabilite d'un ordre ongmaire: le cie1 en haut， 1a terre en bas， 

l'alternance des contraires， 1e h10uvement et 1e repos， l'equilibre et 1e chaos， etc. La 

disposition des traits yang/yin， 1eur place et 1eur valeur dans les 64 hexagrammes 

signifient qlle certains principes donnes (natllre1s) ne sOllffrent aucun changement. 

Sans doute faut-il ranger dans cette categorie l'archetype organisationnel 2x4ご 8

sur 1eque1 repose l'arrangement des huit trigrammesと1ementairesqui ordonne 1a 

Creation. Cet ordre interne au monde et ses lois immuables empechent les mutations 

d'intervenir de facon chaotique et randomisee. C'est le temps vectorie1 qlli a VOU1ll 

qlle l'univers ait une orientation definie， soit organise vers l'expansion et l'entropie. 

2) La transformation circu1aire renvoie all temps cyclique qui fait qu't.me journee 

se derou1e en 24 heures et une annee en quatre saisons. Ce sont des passages 

alternatifs de type jour/nuit， vie/mort. Ainsi， 1es huit trigrammes dispos白

octogona1ement en coup1es d'opposes finIssent tous par permuter l'lln dans l'alltre 

selon 1a <<ronde dll temps>> qlli les oblige a se transformer en inversant leurs qllalites 

(le ferme devient dOllX， le mou se coagule). L'idee est similaire au mecanisme du 
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renversement en le contraire des psychanalystes (cf.l'enantiodromie de Jung). C'est 

le temps de l'eternel retour qui n'est qu'une mise en orbitation du temps vectoriel 

par l'espace. Aussi invariable ce retour du meme puisse-t-il paraitre a l'humain， qui 

le compte desesperement pour en fixer la realite， il fugue inexorablement vers 

l'expansion et l'entropie. 3) La transformation irreversible represente la resultante 

des temps vectoriel et cyclique associes l'un a l'autre pour produire un temps 

helicoidal ql1i revele l'avenir en imprimant a 1'11nivers l1ne avancee dans la cal1salite. 

On ne pel1t plus faire marche arriere， desormais. C'est le sens'" 

L'isomorphisme octal du vivant 

10. Qllittons maintenant la physiqlle pOllr la chimie prebiotiql1e. Quelqlles milliards 

d'annees apres l'apparition de l'univers， quelqlle part Sllr terre des atomes s'agregent 

entre ellX pOllr former les tOlltes premieres molecllles organiqlles essentielles a la 

vie. On connait l'experience de Miller-Urey (selon l'hypothese d'Oparine et Haldane) 

qui reprodllisirent en laboratoire (1953) les conditions rとgnantprimitivement Sllr 

terre. Elle aSSllme in /ine que la vie necessite all mIDlmllm les quatre atomes 

sllivants pour advenir: le carbone (C)， l'hydrogene (日)，l'oxygene(0) et l'azote 

(N). Ils forment a ellX sellls pres de 95% de la constitlltion atomique des etres 

vivants. Sous l'effet d'orages atmospheriqlles terrestres (et de radiations solaires ?) 

qlli fOllrnirent l'energie， les elements C-H-O-N aboutissent dans la SOllpe primitive 

(la pangee) a differentes molecllles indispensables a la vie (l'eau HLO， le methane 

CH4 et l'ammoniac NH3). Leurs combinaisons
28 produiront des acides amines qlli 

entrent dans la composition de l'ADN. Toutes les etapes de ce processus qlli semble 

avoir demande un bon milliard d'annees ne sont pas claires. Nombre de questions 

sl1bsistent sur les conditions qlli rとgnaienta l'origine sur terre et les chances ql1asi 

nl111es du point de vue statistique pour que la vie surgisse par le jeu de rencontres 

alとatoiresd'atomes et de molecules. Certains situent son apparition dans les SOl1rces 

hydrothermales des fosses oceaniques， d'autres invoquent une ongme cosmique 

(exogenese) via des cometes apportant des micro-organismes sur notre planete 

(panspermie). Quel ql1e soit le cas de figure envisage， il a fallu les quatre premieres 

briql1es fondamentales， C-H-O-N， pOl1r ql1e la vie organique apparaisse. Une 

vingtaine d'acides amines naturels entrent dans la composition des proteines des 

especes vivantes， en particulier dans l'ADN. Or， ce sont des molecules chirales (en 

miroir， comme les mains)， en raison d'un atome de carbone [C] asymetrique. En 

laboratoire， on observe un melange racemique de molecules， c'est-a-dire ql1'on 
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obtient autant de formes droites (enantiomeres dextrogyres) que de formes gauches 

(enantiomeres levogyres)， selon le plan de polarisation de la lumière~~. Mais， en 

milieu naturel. les acides amines qui constituent les proteines sont quasiment tOlls 

levogyres. Cette homochiralite (asymetrie) est par contre inversee pour les sucres 

de l'ADN qui sont dextrogyres. On est ici en presence d'une enigme: pourquoi la 

chimie organique a l'origine de la vie a-t一ellechoisi de sortir de la symetrie qui 

domine dans la physique pour privilegier tantot la droite， tantot la gauche， selon les 

constituants de base dont elle avait besoin? Il n'existe pas de reponse satisfaisante 

On sait juste que l'homochiralite est une condition absolument necessaire au 

developpement de la vie. Sans cette asymetrie biomoleculaire， le repliement des 

proteines indispensable all fonctionnement des enzymes serait tout bonnement 

impossible. On constate donc que des le tout debut de la vie les molecllles formees 

d'atomes primordiaux acquierent la propriete d'exister sous deux formes identiques 

mais de signe 0ρltose. De nouveau semble se mettre en place ici une sorte de matrice 

organisationnelle de type 2x4ニ 8ou les quatre briques elementaires C-H-O-N se 

combinent en s'orientant selon deux directions contraires， droite ou gauche， a partir 

de l'a.xe de chiralite pour produire les premieres molecules du vivant (les enantiomeres 

ont de ce fait des proprietes differentes) qui serviront tant au code genetique qu'a 

la synthese des proteines. 

11. En 1953， Watson et Crick decrivent la structure de l'ADN dont les principales 

fonctions sont le stockage de l'information， sa transmission entre generations 

(heredite) et sa modification dans le temps par mutations (erreurs de replication) 

Acceptant des variations， le code genetique est en prise avec la selection naturelle 

et l'evollltion biologique des especes. Les brins de la double helice d'ADN， formee 

de phosphate et de desoxyribose， sont relies entre eux par quatre bases' azotees 

adenine (A)， thymine (T)， cytosine (C) et guanine (G). Les deux bases C-T dites 

pyrimidiques， et A -G dites puriques etant complementaires， elles s'apparient selon 

une loi d'affiniぽ:A-T， T-A， G-C， C-G. L'ordre des sequences donnera all final une 

proteine donnee a fabriqller. Il n'est pas lltile pour notre propos d'expliqller comment 

fonctionnent les differents ARN30 charges d'execl1ter ce travail (l'ADN ne qllittant 

pas le noyal1). TOl1tefois， les ql1atre nllcleotides A -T-C-G doivent s'enchainer pOl1r 

produire les 20 acides amines necessaires a la formation des proteines. Il s'ensuit 

q ue le codage d'un acide amine rとclamellne suite de 3 bases， appelee codon. En effet， 

les ql1atre bases llne a llne ne coderaient qlle quatre acides amines et dellX bases 

ensemble n'arriveraient qll'a seize (42). 11 faut donc un groupe de trois bases pour 
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coder tous 1es acides amines， En theorie， on obtient 64 (43) possibi1ites， L'ensemb1e 

des arrangements numeriques de 1a structure de l'ADN rappelle fortement ceux du 

Yi ]f7zf(: 1) 1es deux he1ices tournant en sens inverse representent l'opposition du 

yang et du yin， 2) 1es quatre bases qui s'apparient deux a deux comp1ementairement 

evoquent 1es quatre digrammes (= ::ロ==)qui associent chacun deux traits yang/ 

yin en position dominante ou recessive， 3) 1e codon de trois bases dup1ique 

l'assemb1age des trigrammes， 4) 1es 64 possibilites de codage donnent enfin 1es 64 

hexagrammes， Toutefois， 1'idea1ite de ces correspondances ne s'ajuste pas a 1a rea1ite 

genetique car 1a nature n'a eu besoin de synthetiser que vingt acides amines. Cela 

dit， 1e paralle1isme numerique entre 1e code genetique et 1es combinaisons du れ

]fng pourrait reposer sur 1a perception par 1a conscience (en convexite) d'un 

archetypique organisateur 10ca1ise dans 1'inconscient (en concavite)， isomorphique 

a 1a matiere et a 1a psyche， reprとsentab1epar un agencement specifique de nombres 

de type 2x4ニ 8.Ce mode1e octa1 serait donc encode tant dans 1e concret extraverti 

(cf， 1a structure de l'ADN) ou regne 1a denotation quantitative du signifiant (le 

contenant) que dans l'abstrait introverti (cf. 1a structure de 1a psyche se10n Jung) 

ou predomine 1a connotation qua1itative du signifie (le contenu). 11 constituerait un 

principe d'ordre universe1 et un programme 10gistique a 1a base de tout systeme 

stab1e et evo1utif， allouant permanence et mヒtamorphoses.N u1 besoin de se 

recommander d'l1ne civi1isati0n illl1stre pour intuiter que 1isomorphisme origine1 

matiere-psyche est figurable par une structure de type ogdoadique. Ainsi， 1a 

cosmogonie des Dogons31 (Ma1i) exp1ique qu'une arche contenant 1es huit ancetres 

(4 coup1es de jumeaux) et 1e demiurge (2x4 = 8+ 1 = 9， l'enneade) descendit du cie1 

en decrivant une double helice consideree comme 1e mouvement de 1a vie. Dans ce 

mythe， 1es Dogons ont semble-t-i1 percu dans 1eur inconscient 1a srructure de l'ADN 

avec sa doub1e he1ice et ses quatre bases (= 8)， 1a retraduisant en un mythe 

cosmogonique a l'origine meri1e de 1a vie 

Des constituants primordiaux aux structures comp1exes 

12. De l'apparition des 2 dimensions de temps et d'espace et des 4 forces premieres 

a 1a formation de 1a doub1e helice d'ADN， il faut compter p1usieurs milliards d'annees. 

Dans un premier temps， le plus dantesque de tous 1es travaux fut de reunir une a 

une les conditions cosmologiques afin d'etab1ir un cadre environnemental necessaire 

a 1a fabrication des constituants primordiaux sur leque1 1e vivant allait s'appuyer 

pour prendre son essor. Dans ce passage du physique au chimique， de linerte au 
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vivant， il ne s'agit p1us tant de reperer 1es quatre e1ements de base que 1eur capacite 

a s'agencer ensemb1e se10n une structure comp1exe fonctionnellement hierarchisee. 

Autrement dit， on doit pouvoir retrouver 1e meme schema directeur 2x4 = 8 mais 

app1ique cette fois a 1'interaction comp1exe de systemes vivants organises entre eux 

A partir de 1a cellu1e eucaryote， 1es jeux semb1ent faits car son genome peut se 

reproduire a 1'identique. La division cellu1aire est une etape essentielle dans l'ev01ution 

car tout organisme doit pouvoir aSSl1rer deux fonctions essentielles: sa survie dans 

un environnement et sa perennite dans 1e temps. Au niveau cellu1aire， 1a premiere 

condition est remp1ie par 1a mitose et 1a seconde par 1a meiose32. La mitose permet 

a 1a cellu1e de se dupliquer a 1'identique dans son patrimoine genetique (cellu1e 

dip1oide) se10n un processus etab1i qui fait intervenir deux po1es et (jUαtre phases 

conventionnelles. Lors de 1a prophase (l)， 1a chromatine contenue dans 1e noyau se 

condense en spira1es pour former des chromosomes bien definis， chacun separe par 

un centromere et portant 1a meme information genetique. Puis， l'enve10ppe nucleaire 

rompue， apparaissent dans 1a cellu1e deux po1es qui se positionnent de part et d'autre 

du noyau de facon diametra1ement opposee， formant chacun un fuseau par 

1'intermediaire de microtubu1es. Lors de 1a mとtaphase(2)， 1es chromosomes se 

dep1acent vers 1a p1aque equatoria1e (a mi-chemin des deux po1es) tandis que 1es 

microtubu1es qui partent de chaque po1e viennent se fixer sur un chromosome de 

chaque paire. Lors de l'anaphase (3)， 1es chromatides de chaque chromosome 

homo1ogue se separent et migrent vers un po1e de 1a cellu1e. Lors de 1a te10phase 

(4)， 1es chromosomes se despira1isent et redonnent de 1a chromatine tandis que 

l'enve10ppe nucleaire se reconstitue. Les deux noyaux sont maintenant separes. La 

cellu1e mere n'a p1us qu'a se contracter pour donner deux cellu1es filles au genοme 

identique. La meiose， au contraire， fait intervenir un brassage genetique qui permettra 

aux organismes de mieux resister aux mutations de1eteres et aux variations 

agressives du mi1ieu. Elle ne concerne que 1es cellu1es des organes de reproduction. 

Les quatre phases qui orchestraient 1a mitose sont identiques mais 1a meiose necessite 

del1x etapes. A partir de cellu1es normales diploides intervient une premiere division 

redl1ctionnelle au cours de laquelle 1es deux chromosomes de chaque paire echangent 

des segments par crossing-over au niveau de chiasmas， operant une recombinaison 

genetique intrachromosomique. Puis survient le brassage interchromosomique du a 

l'orientation aleatoire des paires de chromosomes. Ce processus finit par donner deux 

cellules haploides， c'est-a-dire avec un selll exemplaire de chaqlle chromosome. 

Enfin， se produit une seconde division dite equationnelle (c'est une mitose) qui 
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aboutit a donner quatre cellu1es hap10ides au genome non identique 

13. Que s'est-i1 passe ? 11 faut survo1er 1es detai1s pour ne conserver que 1e schema 

directeur de 1a division cellu1aire. 11 semb1e bien etre 1ui aussi configure sur 1e mode1e 

2x4 = 8. Considerons 1es deux po1es qui servent d'attracteurs aux chromosomes 10rs 

de 1a division cellu1aire. Les cellu1es procaryotes (cf. 1es bacteries) n'ont pas de noyau 

et se reproduisent par scissiparite. En revanche， au stade des eucaryotes， on trouve 

deux divisions， la mitose et 1a meiose， qui assurent aux organismes une adaptation 

meilleure et une diversite p1us grande. Or， l'une comme l'autre necessitent 1a mise 

en p1ace de deux poles intracellu1aires pour enclencher 1e processus de bipartition 

et 1e conduire jusqu'a son derou1ement normal. Ces deux po1es positionnes en 

opposition induisent un comportement specifique des pairモsde chromosomes: si l'un 

migre d'un cote de 1a cellule， son homo1ogue migre forcement de l'autre. Que le 

nombre deux apparaisse pour structurer un dedoublement cellulaire qui aboutira a 

une reproduction sexuee d'une importance capita1e pour l'evo1ution releve-t-i1 du 

hasard? N'est-il pas jllstement 1a condition minima1e pour instaurer a chaque fois 

une po1arisation capab1e de dynamiser un nouveau niveau d'organisation ? En ce cas， 

on doit s'attendre a voir graviter 1e chiffre quatre autour de ces deux pi1iers， comme 

dans 1es quatre phases 1es p111S importantes de 1a mitose ou comme dans les quatre 

cellll1es hap10ides sexuees， all genome non identique， qui sont l'aboutissement de la 

meiose. Le schema directellr qui abol1tit a 1a prodl1ction de cell111es sexuelles 

(gametes) sur 1equel va reposer l'edifice de 1a reprodl1ction sexl1ee (fecondation) 

dont depend l'evolution des especes semble bien avoir les chiffres deux et quatre 

pour base numerique. 11 faut noter les echanges entre 1es paires de chromosomes 

homologues gr合ceall crossing-over qui permettent par de nouvelles donnes 

genetiques de complexifier le vivant. N'est-ce pas au fond la propriete du chiffre 

huit que d'orchestrer d'un cote 1a formation de ces chiasmes qui autoriseront 1e 

brassage croise (intrachromosomique) tout en 1aissant de l'autre 1a chance d'un 

brassage alとatoire(interchromosomique) entre des entites desorganisees au depart? 

Ce processus serait materiellement impossib1e avec 1es seu1s chiffres deux ou ql1atre 

alors qu'i1 1e devient grace au pouvoir reticu1aire qu'offre leur synergie. 

14. Que1que chose d'absolument improbable nait avec l'apparition de l'encepha1e. 

Le saut est imn1ense. Des cellu1es se specia1isent pour produire une nとoformation

en charge de 1'invisib1e， de l'abstrait， du psychique. Elle ne r白gitp111S seulement 

aux stimu1ations du milieu， elle agit aussi sur lui. Que serait la psyche sans cerveau ? 

11 est le seul organe qui garde encore tous ses mysteres. Psychiatres et neurologues 
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ont fini par s'accorder sur ce point. Haecke1 soutient que l'embryo1ogie recapitu1e 

l'evo1ution des especes. Meme s'i1 ne faut pas prendre cette affirmation a 1a 1ettre， 

elle sied bien au cerveau humain qui parait n'avoir rien oub1ie de ses 10intains 

ancetres. Il existe une asymetrie entre 1es deux hemispheres cerebraux due a des 

specialisations 10ca1isees mais i1s ne sont pas etrangers l'Ull a l'autre. La grande 

p1asticite de cet organe， comme en temoignent 1es phenomenes de compensation 

neuro1ogique， p1aide p1us en faveur d'une integration ho1iste que d'tm cloisonnement 

des fonctions. Comment aborder une machine aussi comp1exe que 1e cerveau sans 

1e biais de 1a cybernetique ? En effet， i1 a pour mission de gerer de mu1tip1es fonctions 

Gグioriinconciliab1es， fondees sur des systemes doubles33 parfois incompatib1es et 

toutefois comp1ementaires， s'associant et se regu1ant entre eux a[in de maintenir un 

equi1ibre re1atif， necessairで ason unite. Par exemp1e， dans son anatomie et ses modes 

informatifs on trouve: 1es neurones et 1es cellu1es glia1es. 1a conduction e1ectrique et 

1a transmission chimique， 1a depo1arisation entre 1es ions potassium (K-) a 1'interieur 

de 1a membrane et ceux de calcium (Ca+) a l'exterieur， 1e cab1age neuronique de 

tout l'encepha1e (action rapide a court terme) et 1a neuromodu1ation hormona1e des 

reglOns cent廿ra討1e白s(action 1ent白ea 10ng te臼1

S勾ys坑te白menerveux pe仕n中ph凶1党er口lqU閃e(lu凶u山iト一memed必lVlS託een syst民em工nenerveux som3坑山tiqueet 

S勾ys坑temτnenerveux autonomeω). T、andisque 1e systeme nerveux somatique repartit ses 

nerfs de chaque cote du corps de facon croisとe，1e systeme nerveux autonome qui 

assure l'homeostasie des fonctions vegetatives de l'organisme est quant a 1ui constitue 

de deux systemes opposab1es34: 1e sympathique activateur (adrenergique) et 1e 

p3rasympathique moderateur (acetylcho1inergique). Puis viennent se greffer 1es 

neurones du cerveau hormona1 regroupes principa1ement dans 1e tronc cとrebra1et 

1e centre du cerveau. Ils forment de petits amas de cellu1es projetant tres 10in 1eurs 

axones dans de vastes regions de l'encepha1e， iniluant nombre de nos comportements 

Chacun d'eux peut stimu1er p1us de cent mille autres neurones via quatre 

1a noradrena1ine (locus ccεru1eus)，2) 1a serotonine (noyau du Raphe)， 3) l'acとtylcho1ine

(noyau basa1 de Meynert， noyau pedoncu1o-pontin et pontique) et 4) 1a dopamine 

(substance noire， aire tegmenta1e ventra1e). Un meme schema directeur de type 

2x4二 8parait donc agir a nouveau in fine dans l'extreme comp1exite du cerveau 

pour assurer sa regu1ation correcte et l'harmonisation de nos fonctions neuro1ogiques. 

15. L'embryo1ogie et 1a physio1ogie montrent que p1us une structure de l'encepha1e 

se deve10ppe precocement chez 1e fぽ tuset se situe en position cauda1o-media1e， 
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plus elle est censee etre apparue tot dans l'evolution. Cela tient a la formation 

arborescenle du cerveau dont le developpement remonte au moins a 400 millions 

d'annees. Toutefois， ces derniers 4-millions d'annees ont vu sa capacite tripler， de 

l'australopitheque (4-50 cm3) a l'homo sゆiens(1350 cm3). MacLean (1962) en a 

propose une division tri-unique qui correspond grosso modo a trois types de 

cerveaux dans l'とvolutiondes especes. 1) Le cerveau reptilien qui assure 1'homeostasie 

des fonctions vitales et la satisfaction des besoins primaires. Il guide des comportements 

ster台otypesreflexes lies e11'instinct de conservation et a la survie de 1'espとce.2)Le 

cerveau paleomammalien (ou limbique) joue un role essentiel dans la memoire， la 

regulation des comportements， le controle des emotions et des motivations. La 

memorisation du veClt dont il est capable lui permet d'accoler une valeur emotive 

au senti premier du corps. Gracεa cette resonance aj)告ctz've，inconnue du cerveau 

reptilien， une forme de ρermanence dans le tenψs e t d 'uz tegration dans 1 'espace， 

autrement dit une forme de subjectivit乏individuelle，peut sInstaller. Aux simples 

reponses rとflexesinscrites dans l'instant ici present s'ajoutent donc peu a peu une 

meilleure engrammation de l'expとriencevia la memoire affective， un ressenti issu 

du senti，μJl e戸rouvevenu de 1 'ePreμve， donnant a l'etre une integration pll1s grande 

de son propre vecu. 3) Le cerveau neomammalien (neocortex)， plisse par nombre 

de circonvoll1tions pOl1r elargir sa surface， se deploie ql1ant a lui sur deux hemispheres， 

gere les informations du milieu d prend en charge les fonctions sl1perieures via la 

memoire cognitive: planification， langage， prevision， pensee， calcul. conscience 

rとflexive.Forme de six couches cellulaires et de trois analyseurs corticaux， ce 

cerveau comprend plusieurs aires specialisees: celles des organes exteroceptifs， de 

la motricite volontaire， dll langage， etc. 

LES TfWIS正ERVEAVX(+ 1) O[科1ACLEAN 16. Trop d'arbres finissent par 

cacher la foret. La complexite de 

l'encephale incite a se perdre dans sa 

jllngle nel1rologiqlle. 11 faut savoir 

oublier les details et revenir allX 

fondamentallx， comme en sport. Les 

trois cerveallX ci-desslls presentes 

sont largement interdependants. La 

capacite de l'encephale a mettre en 

relation tOl1tes ses parties， a nOller 

des interactions et a etablir des 



102 Jean-Claude Jugon 

boucles retroactives a chaque etape de son developpement et entre tous ses niveaux 

hierarchiques pour s'autogとreret s'equilibrer est phとnomenale.11 s'agit sans doute 

du plus grand organe cybernetique vivant jamais concu. On peut certes le desosser 

pour mieux le comprendre mais il est superieur a la somme de toutes ses parties. 

11 repose sur une serie de systemes de nature contradictoire se relayant les uns les 

autres. Ses differentes structures s'emboitent par niveaux d'organisation al1ant du 

plus simple au plllS compos在， chaclln s'autoregulant d'abord (1) comme un servo-

mecanisme par des boucles retroαctives， puis (2) completant un autre systeme plus 

complexe， de nature differente， par des interactioJ1s chiasmatiques assurant leur 

interregulation， les deux processus permettant au unal la cohesion fonctionnel1e et 

l'homeostasie du cerveall. Il n'a pu parvenir a ce resultat qu'en employant le 

mecanisme des croisements compensatellrs， modele fOllrni et deja utilise par les 

precedents niveaux d'organisation du vivant， qui autorise un equilibre relatif via sa 

faculte de conjoJZction des forces antagonistes， des structures bipolaires et des 

assemblages symetriques. Ainsi le cerveau n'entre-t-il pas en contradiction avec 

lui-meme， reajustant sans cesse les moyens au but， a chaque etape et a chaque 

instant， afin de gerer la complexite des informations dont il dispose. Cette constance 

est ideale et ne peut toujours etre maintenue. 11 arrive aussi que l'equilibre se rompe 

Cela tendrait a prouver， a l'image des autres niveaux le constituant， que le cerveau， 

meme parvenll a son degre actllel de complexite， est structure dans son ensemble 

sllr lln systeme bipolaire (son anatomie et sa physiologie plaident en ce sens) et 

qu'en consequence il doit maintenir une eurythmie entre des forces et des entites 

contraires. On retrouverait donc dans son architectonie le dualisme comμnse du 

chiffre deux qlli fonde tant les oppositions conniventes du monde phenomenal que 

ses dispositions speclllaires. TOlltefois， el1es sont moins apparentes qll'a d'alltres 

niveallx d'organisation en raison des regulations subtiles qll'il utilise pOllr maintenir 

son homeostasie globale 

17. La strllcture anatomique et les proceSSllS physiologiqlles de l'encephale laissent 

penser qlle ses fonctionnalites chargees d'accomplir un certain travail se repartissent 

autour du chiffre qllatre au sein des systemes contraires qlli axent son activite 

globale (2x4ニ 8).On trouve ainsi quatre lobes a la surface de chaque hemisphere 

cとrebra135; quatre neurotransmettellrs principaux assurent par voie chimique la 

transmission de l'information: la noradrenaline， la serotonine， la dopamine et 

l'ac台tylcholine; il y a quatre etapes de la transmission synaptique: synthese， 

excretion， fixation， inactivation. I'v1ais c'est plutot la hierarchie des trois cerveallX 
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interconnectes de MacLean qui retient l'attention quant aux fonctions possibles que 

l'encephale peut remplir. En effet， il faut desormais trouver les points d'ancrage 

anatomophysiologiques qui eclairent ce passage de la matiere a l'esprit， du 

fonctionnalisme des structures neurologiques (visibles) au travail que la psyche 

(invisible) doit accomplir selon des contraintes specifiques. 1) Au niveau du cerveau 

n戸tilien(tronc cerebral)， on a (α) la regulation des fonctions vとgetativescomme 

la respiration， le rythme cardiaque， la pression arteriel1e; (b) le cervelet pour les 

etats corporels， la coordination des mouvements dans l'espace; (c) le mesencephale 

pour l'equilibre du tonus musculaire et les etats de sommeil; (d) l'appareil 

hypothalamo-hypophysaire (diencephalε) 0白 convergent toutes les donnees 

sensorielles (hormis l'odorat). Situe a peu pres au centre du cerveau， c'est un peu 

la gare de triage. L'hypothalamus sert de thermostat aux endothermes， controle les 

sensations de faim， de soif et le desir sexuel. Globalement， ce niveau premier du 

cerveau regule les sensations inleroc・6戸tivesetρrOtrioceρtives36 liees aux fonctions 

vitales de survie et de reproduction. 2) Au stade suivant， on trouve le cerveau 

ρaleomαmmalien (limbique)， relie a l'hypothalamus vers le bas et au cortex vers le 

haut. Il est aussi branche en derivation sur les afferences sensitives et sensorielles 

Comme de plus ses fonctions sont en rapport avec la memorisation (apprentissage) 

et l'affectivite (humeur)， il peut attribuer une valeur emotionnelle a la sensorialite 

par le biais d'une engrammatiりnmnとsique，conjointement associee a l'expとnence，

sous la forme d'un vecu individuel depassant les limites du senti ici et maintenant 

La notion d¥m temps experience dans une certaine duree est donc d'ordre affectif. 

C'est aussi le cerveau du plaisir / deplaisir de Freud. 3) Enfin， le cerveau neomammalien 

(neocortex) S'occllpe des sensαtiuns exteruceρtives comme les impressions sensitives， 

olfactives， gustatives， auditives， visuelles et de la motricit企volontaire.Il faut y 

ajouter des aires corticales specialisees， en particulier celles dll langage (Broca et 

Wernicke)， celles prefrontales de la cognition， dll raisonnement， des operations 

logiqlles， de la memoire de travaiL des fonctions execlltives， de la volonte， du 

jllgement et plllS largement de la tensee37 

18. POllr resllmer， on allrait (1) lln premier cerveall sensori-moteur involontaire， 

interoceptif et proprioceptif. pOllr la vie vegetative pllis (2) lln dellxieme cerveau 

doue d'une memoire affective (temps vecu) recouvrant le precedent， branche aussi 

sur le suivant， et enfin (3) un cerveau pensant (via le langage)， en prise directe 

avec son environnement (grace aux organes exteroceptifs)， dote de facultes 

d'abstraction et eventuellement de conscience. Or， ces troIs cerveallX correspondent 
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a peu de chose pres dans leur fonctionnement general aux trois fonctions 

psychologiques dとcritespar c.-G. Jung dans sa typologie: la sensation， le sentiment 
et la pensee. Faut-il y voir un simple hasard ou plutot une hierarchisation suivie 

par 1'evolution a partir d'un modele isomorphique psyche-encephale ? Ne s'agirait-il 

pas au depart d'une meme structure de base qui aurait pris son essor conjointement 

dans le concret encephalique et dans 1'abstrait psychique? Ce point de vue aurait 

l'avantage d'unir ces deux entites en un meme continuum. Mais trois ne font pas 

quatre! Il manque encore une fonction que J ung a decrit comme etant 1'intuitzω1 
Helas， elle n'apparait nulle part dans les trois cerveaux cybernetises. Cela tient a sa 

nature: elle semble n'avoir besoin d'aucune mediation. d'aucune localisation 

anatomique. Son role est de SInfOl官lerau futur， de deviner 1e devenir， d'explorer 

les au-dela， d'inferer 13 verite， de prospecter la fin avant le debut. bref d'anticiper 

pour decouvrir. Cest la fonction heuristique par excellence， toujours imprevisible， 

qui sait intuiter a chaque fois la solution 13 plus satisfaisante， l'algorithme le meilleur， 

pour aller de l'avant. Elle est foncierement teleu71omi(jue. Dans ces conditions， quel 

besoin aurait-elle d'une structure neuro-anatomique pour agir? Cest elle qui guide 

en sous-main les trois autres cerveaux assujettis a la matiere et les traverse de part 

en part pour irradier en eux lorsqu'elle se manifeste. Toutefois， s'il fallait la localiser 

quelque part， elle prendrait sans doute sa source en αmont des instincts 

(archencephale) et du cerveau reptilien de MacLean car elle se manifeste souvent 

a la conscience SOllS 1a forme d'llne inspiration divine. Il faut donc ajouter un 

quatrieme cerveau， peut-etre localisable dans le tronc cerebral. notamment dans la 

partie dorso-latera1e de 1a formation reticu1とepontiqlle ou se tiennent 1es centres 

dll reve， puisque 1'intuition et les songes semblent 1ies par un meme besoin d'exprimer 

un certain sens en direct. On pourrait nommer cerveauαntediluvien cette partie tres 

primitive de l'encephale. En l'ajoutant aux trois autres cerveaux de MacLean qui 

semblent concretiser trois des fonctions psychologiques decrites par c.-G. J ung et 
en les reliant a 1a bipolarisation des differents sysぽmes de l'encとpha1e

cybernetiquement compenses， on obtient de nouveau la structure isomorphique 2x4 

ニ 8de l 'incarnation (en equi1ibre instable cependant) qui parait teleguider en 

profondeur toute l'evo1ution. 

19. Parvenu a ce stade， illustrons 13 sとqllenceisomorphique octale a l'ぽuvredans 

13ρhysis (versant concret) par des exemples cllltllrels symboliqlles (versant 

abstrait) produits par la psyche. En Inde， 1e linga repose sur une base octogonale 

qui represente la yoni， Vishnu a deux fois quatre bras， le yoga huit chakra， le lotus 
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huit petales， la Voie huit sentiers， la roue de la Loi huit rayons. Les svastikas sacres 

dextrogyres (出)et 1とvogyres(i=ID， utilises dans plusieurs cultures orientales et 

amerindiennes， forment aussi lln hllit associ色sa eux dellx， evoquant de par leur 

direction la double helice de LA.DN. En Chine， huit symbolise la prosperite， le Palais 

de la Lumiere (mingtang I弼堂)comporte huit piliers et le mot eternite (yong氷)

dans la calligraphie contient les huit traits fondamentaux permettant d'ecrire tous 

les autres. A u J apon， hllit signifie tres clairement la mllltiplicite du vivant comme 

en temoignent les 800 myriades de deites du pantheon shinto. Il intervient a certains 

moments cles de la mythologie japonaise， en particulier quand le dieu Susanowo dut 

occire un dragon octuplement fourchu. Les pythagoriciens y voyaient quant a eux 

une grande tetrachtys (2x4) et pour les chrとtiensil renvoie a la renaissance (cf， les 

baptisteres). Le huit semble donc se situer au cぽ urde toutes les polarites. Sa forme 

octogonale est intermediaire entre la courbure du cercle et l'angulosite du carre. Il 

donne une solution relativement satisfaisante a l'impossible quadrature du cercle. Il 

sert ainsi de suc/e a tous lesとdifices，concrets ou abstraits， pratiques ou logiques， 

qui desirent repr在senterla perfection dans la duree ou la felicite eternelle en ce 

monde， Ses proprietes reticulaires contribuent a ligaturer les opposes dans un espace 

tridimensionnel. en un lacis solide et elastique， car il peut demultiplier a l'infini sa 

base carree (2x4 = 8) pour fournir un volume et dじsassises a l'evolution temporelle 

du vivant. Il s'agit d'un ordonnanccment eqllilibre a partir舟 duqllelun llnivers materiel 

pOllrra prendre son expansion. POllr croitre et s'epanollir pleinement， il devra d'abord 

atteindre ce nombre organique necessaire et suffisant， comme le passage de l'ossature 

du hllit debout (8) a l'infinitude dll hllit renverse (∞) le note si justement. Il 

symbolise la revelation mαterialisee dans 1αcoherence et le mouvement， inscrite dans 

la realite tenψorelle comme un faitαccomρli， C'est pourquoi il donne acces au neuf 

(8+ 1 = 9)， enneade visible qlli reprend grace au huit la monade invisible (c'est le 1 

qui anime le huit). Qui plus est， il contient le trois comme triunite transcendante et 

le cinq comme centre (3+5二 8)qui quintessencie le quatre (4十1= 5) charge 

d'accueillir en son espace cette triade divine pour lui donner corps， 

Du Plerome a la brisure de symetrie initiale: naissance et filiation des tetrades 

20. L'<< existence>> de l'Atemporalite ou du Plerome， <<etat>> parfaitement neutre 

(0) par excellence， est scientifiquement inverifiable. On peut juste l'inferer pour 

tenter d'expliquer ce que cet << etaい nepeut pas etre， c'est-a ・-dire，au premier chef. 

l'opposer a la Creation dans laquelle le vivant evolue (bien qu'elle aussi participe en 
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quelque facon du Plerome du fait de l'anterioritとdecelui-ci). On pourrait avancer 

l'hypothese que la parfaite neutralite caracterisant l'Atemporalite a subi une vαriatiun 

znβ:'nitesimale que rien absolument ne pouvait compenser， autrement dit rattraper 

dans l'autre sens， puisqlle la symetrie parfaite est lln << etaぃetalesans aucun porte-

a-faux. L'Atemporalite etant l'equilibre en soi， nul besoin pour elle d'avoir le sens 

de l'equilibre; etant l'omniscience en soi， nul besoin non plus de savoir qll'elle sait. 

La raison de cette variation infinitesimale reste a ce jour totalement en dehors de 

notre comprとhensionmais elle fut suffisante pour provoqller llne brisllre de symetrie 

initiale qui contraignit le Plerome a se desolidariser de son absoluite. Comme toute 

raison porte en elle lln dessein， on doit donc admettre que la singularite de la 

Creation fut le resultat de l'Intention primordiale de l'Atemporalite. En rllpture de 

symetrie， elle fut contrainte de changer d'<< etat)) et ne put y parvenir que par lln 

retournement en le contraire， a savoir en se transmuant en une temρoralite. Helas， 

comment materialiser la temporalite de l'Atemporalite (invisible en soi) si ce n'est 

en passant par l'inverse du temps? Le renversement primordial de la neutralite a 

l'instant t = zero eut donc pour effet immediat de polariser le monde manifeste en 

deux opposとs，engendrant le 1 (issu du 0 par inversion) et le II au meme instant. 

Ce fut le premier binome mis en tension connivente (I日II)，a savoir le temps (1) 

qui reprend ici-bas l'essence a jamais inconnaissable de l'Atemporalite (0)， et 

l'espace (II) qui enserre le temps dans la matiere visible， rendant son action 

perceptible dans l'univers manifeste， meme tres fllgacement. La spatiotemporalite 

reslllte donc de cette brisllre de symetrie initiale qlli fit naitre la S2ψeゆrce(on 

suppose son existence sans l'avoir observee)， une fois le mllr de Planck atteint (10-43 

seconde， 10-:)3 cm， 103~ degr出).Elle se decompose en quatre forces qlli regissent 

tOllS les phenomenes de l'univers. La premiere a apparaitre fut la gravitation [1 J， 

tandis qlle les trois autres restaient encore liees en la force electronllcleaire [2-3-4J qui 

se decompose en la force nucleaire forte [2J， puis electrofaible [3-4J qui elle-meme 

se subdivise en la force nucleaire faible [3J et la force electromagnetique [4J. Qui 

plus est， a l'aube de l'univers regna une quantite egale de matiere et d'antimatiere， 

chaqlle particllle possedant son antiparticllle. L'observation scientifiqlle montra 

toutefois qu'en raison d¥me nOllvelle brisure de symetrie la matiere finit par 

l'emporter sur l'antimatiere dans une proportion infinitesimale， un milliardieme 

seulement. Par consequent， l'llnivers n'allrait pll evolller vers la vie si son 

refroidissement (entropie) ne l'avait tOllt d'abord force a abandonner la perfection 

de la symetrie. TOlltes ces violations de symetrie montrent que des la naissance des 
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quatre forces la Creation instaura un subtil et imperceptible dとcalagevers l'asymetrie 

pour se destabiliser et evoluer mais sans se desymetriser totalement，とvitantainsi 

l'impasse， Le parallele avec les deux modeles du Yi、.Hngs'impose: la loi de symetrie 

renverrait a l'agencement ideal et eternel des huit tri氾gr印ammesdu Ciel antぽer口le乱印urde 

Fu Xi tandis q ue 1均abコrηisurede syme仕tr口iecorrespor口ld出raおita 1';;瓦a訂1

d しuCi陀凶elpコoω)児st吋とr丘ieurdu Roαi Wen， La s勾ymと創仕trierefleterait la perfection de l'A temporalite 

et la brisl1re de symetrie l'imperfection de ce monde tendl1 vers l'Intemporalite， 

21. La brisure de symetrie initiale occasionne de nOllvelles brisllres de symetries 

inscrites dans le temps， comme si elle se repetait et se decalait a mesure de 1'entropie 

generale， Cela provoque donc infailliblement des desequilibres qui doivent en quelque 

fac;on etre 吋tablis，En effet. un systeme qui ne pOl1rrait trouver llne forme de 

stabilite spatiotemporelle suite a une symetrie sans cesse brisee serait dans un etat 

chaotique permanent， incapable d'acquerir une structure perenne， C'est pourquoi la 

retroaction (c.-a-d. la compensation) et le retournement en le contraire (c.-a-d. 

l'enωltiudrumie)， deux moments d'un meme mecanisme， le premier vers la rとgulation，

le second vers la bifurcation， paraissent les plus adequats pour controler le desordre 

des elements d¥m systとmeOll contrebalancer l'incoherence provoquee par une trop 

forte asymetrie entre des poles opposes. On pourrait donc avancer l'idee d'une 

scansion qlla.dripartite: 1) brisure de symetrie par cornplet renversernent des poles 

(enantiodromie) pOl1r creer un nOllVeal1 systerne; 2) stabilisation des elernents de 

base dll systerne par retroaction (cornpensation) pOllr assurer la creation d'llne 

structllre relativernent stable; 3) desequilibre grandissant entre les poles antagonistes 

suite a des retournernents en le contraire necessaires pour complexifier les 

constituants de base du systerne et maintenir sa perennite; 4) forrnation d¥mε 

nOllvelle brisllre de syrnetrie pOllr reenclencher lln autre proceSSllS evollltif. La 

Creation et la natllre sernblent avoir repris ce procede a tous les stades principaux 

de 1'evolution pour generer {Juatre facteurs elementaires indispensables a la formation 

d¥me anthropie locale3s (opposee a 1'entropie generale). Pourquoi trouve-t-on 

toujours quatre <<briqlles>> de base a chaque niveau de l'とvolutionet pourquoi 

apparaissent-elles selon lln certain ordre? Quant a la prerniere question， on pellt 

代'ponむモ ainsi:c 'est precisement la quαlite du 120mbγe quαtre que d'Q万九rune bonne 

stαbuite et un fonctionnement Sl~万ïsammenteurythmique pour unplement，俳句brisure

de symetrie. Quant a la seconde question， 1'ordre qui preside a 1'agencernent des 

elernents d¥m systerne ne saurait etre aleatoire car ils entretiennent entre eztx des 

correlations fonctionnelles dz柁sa leursγαppoγts internes. Autτernent dit， chacun 
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accomplit un certain travail， diffとrentde celui des autres， en action ou en reaction 

avec eux， afin de faire sortir du chaos 1e systeme concerne， de l'organiser， de 

concounr a sa bonne marche， a sonとqui1ibreet a sa permanence dans 1e temps. 

Voila pourquoi 0ηrencontre toujours une tetrade a 1a base des etats organisとsde 

la matiere et ce jusque dans l'ossature de 1a psyche (cf. J ung)， enserree par deux 

dimensions qui S'opposent (2x4 = 8). Si cette hypothese est fondee， ces differentes 

tetrades devraient sllivre pell Oll prOll un meme protocole de distribution quant a 

1eurs elements. Mais comment associer symetrie et dissymとtrie，stabi1ite et 

mouvement， voila la question? 

22. Il est apparu clairement l'existence d'un schema directeur de 1a matiere， inerte 

Oll vivante， de type 2x4二 8，retrollve aux etapes de sa comp1exification et constituant， 

de plus， le modele de la psyche (se1on J ung)， engramme jusque dans 1'inconscient 

archetypal et psychoide， comme les civilisations egyptienne et chinoise 1e soulignent 

admirab1ement dans leur recherche des verites premieres‘De p1us， chaque tとtrade

parait suivre un ordre de distribution isomorPhique hierarchise de sesと!とmentspOllr 

imp1ementer 1es brisllres de symetrie. Il en va ainsi de l'apparition des qllatre forces 

physiques， gravitation， forces nllcleaires forte et faible， force e1ectromagnetique 

(Gr-Nft-Nfl-Elm) ; des quatre atomes primordiaux， hydrogene， carbone， azote et 

oxygene (H=C=N=O)39; des quatre bases azotees de 1a mo1ecu1e d'ADN， adenine， 

thymine， guanine， cytosine (A-T-G-C); des quatre principaux neuromodu1ateurs 

(ce sont aussi des neurotransmetteurs)， acetylcholine， noradrenaline， dopamine， 

sとrotonine，(Ach-NA -DA -5-HT) qui se diffusent dans 1e cerveau a partir du tronc 

cerebral; des quatre cerveaux， antedi1uvien， reptilien， paleomammalien， 

neomammalien (Ad-Rp-Pm-Nm) et， enfin， des quatre fonctions psychologiqlles， 

intuition， sensation， sentiment， pensee (In-Ss-St-Ps). Par aillellrs， chaque tetrade 

se troLlveとnergetiseepar 1a tension de dellX dimensions conniventes (elles ne 

peuvent exister l'une sans l'autre) et opposees qlli encadrent et orientent ses 

elements dans des directions symetriquement contraires: le temps et l'espace pOllr 

1es quatre forces physiqlles， la gauche et 1a droite pour les quatre atomes primordiaux 

en raison de la chiralite du carbone tetraedrique， le sens levogyre pOllr les acides 

amines et dextrogyre pour les sucres ainsi que pour 1es deux brins de l'ADN， les 

systemes excItatellr ou moderatellr des neuromodlllatellrs du cerveall， 

l'encとphalisationgauche et droite du neocortex et enfin l'introversion et l'extraversion 

dans la psyche. Ces differentes appellations de paires d'opposes ne doivent pas 

masquer le fait qu'elles proviennent de 13 meme opposition (1日 II)qlli caracterise 
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1e monde phenomena1 des son origine. Il reste ma1gre tout un paradoxe a exp1iquer. 

En effet. 1intuition chuchote a l'oreille que si 1e huit pairとvoquestabi1ite et equi1ibre， 

i1 nuit en revanche au mouvement. Le huit est un nombre recurrent dans 1e monde 

subatomique40 ou regne en maitre le principe de symetrie. Or， quelle que soit 1a 

cause de 1a brisure de symetrie， de l'homochiralite ou encore de 1a tendance au 

desequi1ibre， il faut bien qu'un des quatre e1ements en soit 1e vecteur puisque chaque 

tetrade est chargee de structurer un des niveaux de 1a Creation afin dimplementer 

l'Intention primordia1e jusqu'a l'Intempora1ite， qui en est son << terme>> presume， En 

ce cas， on doit sinteresser a 1'un d'eux， peut-etre 1e premier puisqui1 initialise un 

nouveau p1an d'organisation. 11 s'ensuit que dans 1a tetrade， 1es termes 2-3-4 sont 

selon toute vraisemblance un deve10ppement visible et hierarchise du 1 imprevisible 

et capricant qui le precede. Ainsi， dans 1e champ physique， 1a tension primordiale 

du temps et de 1'espace qui fit suite au big bang ne put advenir immanenciellement 

qu'en 1iberant 1a force de gravitation， premier des quatre e1ements de 1a tetrade 

Cet e1ement premier doit etre， en toute rigueur， d'une nature proche ou du moins 

apparentee en que1que facon a 1a tempora1ite (emanation convexe de l'Atempora1ite) 

en raison de l'anteriorite intentionnelle qui1s partagent et qui preside a 1a succession 

ordonnee des autres elements de 1a tetrade， La gravitationραr exemple est tres 

etroitement lieeαu temts et a la relativite41. A 13 iムcondu Yi ]ing， on pourrait noter 

1e temps incarne (1) de l'Atemporalite (0) par un trait continu (一)et son oppose 

l'espace (II) par un trait discontinu (一)， En consequence， on peut transcrire 1a 

convergence du premier e1ement avec 1a temporalite sous 1a forme d'un redoublement 

du trait continu (=)， ou bien par le chiffre r.一)impredictible， l'acco1age du signe 
moins notant son affiliation au temps. C'est 1e 1 (ー)qui initialise les trois e1ements 

suivants de 1a tetrade， ceux-ci venant le materia1iser tout en ie comp1ementant. 

Comme i1 existe une fi1iation entre eux. 1e 1 (-) donne naissance au second e1ement 

sous 1'effet d'un nouveau renversement en 1e contraire， comme un gant droit retourne 

a l'envers s'ajuste a 1a main gauche (chiralite) ou qu'une structure concave operant 

un revirement de 180v devient convexe. Nlais cette fois il est de signeμus car il 

s'associe avec l'autre oppose (II) pour redonner une symetrie a l'ensemb1e. On 1e 

notera donc (::) ou 2(+J. La symetrie etant retab1ie， 1e troisieme element naitra du 

second par compensation， conservant donc le meme signe que lui pour ne pas 

introduire une nouvelle brisure de symetrie dans 1a tetrade qui 1ui interdirait toute 

coherence interne. En effet， elle doit maintenir une certaine eurythmie fondee sur 

1a symetrie. Ce nouve1 e1ement pro10nge donc en qualite 1a nature du 2¥十) par 
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1'introduction d'un que1que chose de l'autre oppose (1) via un nぽ udchiasmatique 

avec 1ui. On 1e notera (== ou 3(+). Enfin， apparaIt 1e quatri己mee1ement par inversion 

du troisieme et de signe oppose a 1ui， note (出)ou 4 -). Il paracheve enfin 13 tetrade， 

en particulier parce qu'i1 a 1a possibi1ite de se reaboucher all premier e1ement 1 -)， 

ce qui 13 reequilibre， stabilisant ainsi 1es trois autres factellrs en 1es reliant au 

premier， mais seu1ement de maniere indirecte. Ainsi se forme 1eur fi1iation par 1e 

biais d'agonismes (redoub1ement)， d'antagonismes (retournement en 1e contraire) 

et de retroactions (compensations)， permettant al1X opposes de se croiser pOl1r 

former des nぽ uds chiasmatiques a l'origine de nombreuses et nouvelles 

(per) mutations. De ces explications， i1 ressort qll'au sein de chaqlle tetrade 1es 

ql1atre e1ements auront tendance a s'apparier deux a deux， fonctionnant en synergie 

s'i1s sont de meme signe [l (-)-4(-) et 2(十)-3l十 )J， Oll s'antagonisant qlland ils sont de 

signe oppose [1 (勺/2l十ノ/3汁) et 4(一)/2(十)/3l十 ) et vice-versaJ. TOlltefois， 1e dernier 

e1ement 4(-) pellt s'associer aux dellx precedents， en particlllier au deuxieme (2:+))， 

de par ses qua1ites de recapit1l1ation， de cohesion， de traduction et de reve1ation avec 

1es e1ements anteriellrs tandis que 1e premier IIー)1e fait surtout bien avec 1e 4(-) 

mais moins spontanとmentavec les autres. Il convient donc de s'interesser au premier 

element de 1a tetrade car， d'un cote， i1 initialise lln nOl1veau p1an d'organisation et 

une nouvelle filiation et， de l'alltre， i1 deseqlli1ihre 1a symetrie afin de redynamiser 

l'ensemble. Il serait impredictib1e， faisant dとfectionall hasard， tandis que 1es trois 

alltres s'ordonneraient en llne sllccession continlle， dans lln rapport stab1e. Certes， 

il doit se combiner a el1X pour eqlli1ibrer et faire fonctionner 1a tetrade mais i1 a 

aussi 1a facu1te de redistribuer 1es cartes alltrement pour actualiser llne autre 

ruptllre de symetrie qlland 1a symetrie elle-meme dll systeme devient trop 

proportionnee 

Implementation de 1a brisure de symetrie: 2 fois (l +3) = 8 et 23ニ 8

23. On peut avancer l'idee qlle lrois des e1ements [2(+)-3(+)/4(-)J doivent 

imp1ementer 1e premier 1ー)qui secretement semb1e 1es gllider en sOlls-main. Dans 

1e champ de 1a physiqlle par exemp1e， 1e mode1e standard de l'llnification des trois 

forces en 1a force e1ectronllcleaire en est une illustration en ce qlle 1a gravitation， 

premiere des qllatre forces， est 1a seu1e a rester encore independante des alltres. 

Tous les physiciens esperent desesperement decouvrir un jOllr 1e mode1e 

mathematiqlle de 1a sl1perforce (unifiant les quatre forces fondamenta1es en une 

se1l1e) capable d'expliquer l'origine de l'llnivers. La gravitation apparue juste apres 
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1e big bang semb1e donc distincte des autres energies puisqu'elle seu1e est mecanique 

Aux echelles microscopiques， elle est 1a p1us failコledes quatre mais， en revanche， 

elle est toujoursαttractive tandis que les forces e1ectromagnetiques s'annu1ent entre 

e1les， Force dominante au niveau macrocosmique， elle permet au temps， enserre 

dans 1a matiere (i1 devient de moins en moins chaotique se10n ses etats organises)， 

d'advenir et de se derouler en une duree qui rend possible l'existence d'une anthropie 

10ca1e， tandis que 1es autres forces s'agencent pour maintenir des etats presents 

indeterminとs，sans cours tempore1 ni historicite， Ces proprietes de 13 gravitation 

expliqueraient qu'elle ne puisse encore etre integree aux trois autres (deja unifiees) 

pour achever 1e mode1e de 1a superforce car sa nature en diverge foncierement. 

Dans 1e macrocosme， gouverne par 1a gravitation et 1a re1ativite， regnerait 1a 

reve1ation du temps (introversion)， relativement e1astique mais toutefois diachronique， 

oriente du passe au futur， tandis que dans 1e microcosme ou dominent les trois autres 

forces et 1a mecanique quantique regnerait l'espace (extraversion) qui immanentise 

le tヒmps，1e forcant a se reve1er en un present insaisissable， synchronique et 

ubiquitairで Or，n'est-ce pas au carrefour (chiasma) de ces deux dimensions qlle le 

Ree1 vient se fonder? Il apparait donc que dans 1a tetrade 1e decodage de l'e1ement 

premier ne peut se faire que par une coalescence avec 1es trois autres， charges de 

sa rとve1ation(sllr 1a base d'une association p3r trip1et)， donnant avec 1es deux 

opposes huit configurations typlques possibles， Dans un jeu de va-et-vient entre 1e 

lln et les trois autres， le premier element allrait le pouvoir d'induirεune variation 

stochastique entrainant 1a cadence ou 1a decadence， l'eurythmie ou l'arythmie， 

l'equi1ibre ou 1e chaos， Un peu comme un trepied tient sur nimporte que1 sol raboteux 

ou que trois couleurs peuvent former toutes 1es alltres， trois elのnentsunis ensemble 

sont suffisants pour encoder ou decoder l'univers materie1 sur une base solide. La 

nature a utilise abondamment une telle alliance pllisqu'on 1a trouve dans les trois 

forces unifiees (force e1ectronucleaire) qui regulent le microcosme; 1es trois quarks 

des neutrons et protons; 1a rとactiontriple a1pha; 1e cycle CNO (carbone-azote-

oxygene) qui regit 1a nucleosynthese stellaire; les trois atomes de forma1dehyde 

(CHLO) sur lesque1s les sucres dextrogyres s'appuient ainsi que 1es trois atomes 

d'acide cyanhydrique (HCN) qui forment 1es acides amines 1evogyres; les trois 

nucleotides (codon) transcrivant les acides amines ou bien les trois cerveaux (Rp-

Pm-Nm) materialisant les trois fonctions psycho1ogiques (Ss-St-Ps)， Linformatique 

aussi utilisa all debut le systeme de nllmerotation octal (de base 8) car 3 bits (Oou 

1) associes ensemble sont suffisants pour faire un octet (23) de huit etats differents 
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(000，001. 010， 011. 100， 101， 110， 111). Le sequencageρar trztlets sur la bαse de quαLre 

elements dzfferents ayant desαiffinil立sdeuχa deuχsemble duncω。iγ 色t色lesysteγne 
le tlus rαtiollnel (et le tlusαdequαt) tour soγtir de 1αstricte ottosition des ottoses， 

terγnettαntαinsi de batiγlesαssises de lαvie pour e71suite lαcompleχifierαumαχzmum. 

Il fallait arriver， grace au procede des nぽ udschiasmatiques， a une sorte deρωzachage 

des contraires afin de produire qU3treと1ements1es uns a 13 suite des 3utres. Or， 1es 

mathematiques nous l'enseignent， pour atteindre 1a diversit企necessaireau vivant 

seule une combinaison par trois (23) peut solutionner 1e prob1eme car e11e aboutit 

a organiser les differents arrangements par pa1iers successifs tout en conservant 

l'abso1uite de chaque e1ement. Ainsi， dans 1e C3S de 1'inform3tique， d'autres possibi1ites 

sintercalent sur une base octa1e entre 1e 000 (trois zeros) et 1e 111 (trois uns). On 

retrouve 1e meme sequencage dans 1es huit lrigr3mmes typiques organisant 1e 

monde selon le Yz' ]fJlg. Pareillement， l'axiome de Iv:Iarie 1a Prophetesse que Jung 

tenait en grande estime exprime une verite semb13b1e: <<L 'zm devient deux， deZtx 

devient tγois et du troisieme Jlau 1 'un comme quαtγzeme. >> On peut ana1yseτC拭

axiome comme 1e d色veloppementde l'Atemporalite (0) qui en se retournant se 

scinde en deux opposes (1 ~ II)， de l'association desquels nait un terme troisieme 

(3) qui produit a son tour un quatrieme (4)， rejoignant en bout de course 1e premier 

en 1e materi3lisant， mais de f3con imp訂 f3ite.Toutefois， c抗日 vlslon1ineaire de 

l' axiome occu1 te q uelq ue chose de 13 同a1itと 3ucuneexplication n'apparait sur 1a 

facon dont le quatrieme terme peut concretement fina1iser le premier. Par quel 

procede passe-t-on de 1a transcendance a 1immanence ? L'axiome de Marie manque 

ici d'une certaine epaisseur. Si en revanche on 1e voit comme un deploiement de 1a 

tetrade chargee dimp1ementer dans un cert3in ordre 1es etapes de 1a Creation， il 

prend alors beaucoup p1us de relief En effet， si ce quatrieme e1ement doit vraiment 

parachever 1e premier， i1 ne peut exister sans lui. Donc， il doit forcement passer par 

1e 2 et 1e 3 avant de pouvoir 1e rejoindre. Comme l'axiome de Marie 1e professe， 

1implementation de 1a tetrade permettrait de reprendre l'unite primordia1e potentielle 

dモfaconmanifestlとほcon口紅巳 car<<du tγrusioγle nrut l'un c()mme quαtγitmeu再.La 

nature parait donc avoir choisi comme mode d'encodage et de decodage une serie 

ordonnee de trois e1ements de base pour reve1er 1a presence du Ree1 a chaque niveau 

de son evolution sans toutefois d色laisserle premier qui en sous-main guide les trois 

autres. La solution retenue fut d'introduire une sorte d'accident ou de defaut dans 

1a structure symetrique de 1a tetrade par 1e biais d¥m de ses constituants pour creer 

un desequilibre capable de faire basculer l'eurythmie des systemes afin de redonner 
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une autre impu1sion (ou orientation) tout en preservant 1a stabi1iぽ del'ensemb1e. 

C'est pourquoi， que1 que soit 1e niveau d'organisation considere， on trouve toujours 

quatre constituants pour assurer 1e bon fonctionnement du systeme en jeu (symetrie) 

tout en provoquant un changement (brisure de symetrie) par le biais de l¥m des 

facteurs <<atypique浄 de1a tetrade. L'effet novateur induit par 1e premier e1とment

est ainsi graduellement tamponne par 1es trois autres charges de 1'imp1ementer， 

permettant au systeme de ne pas rebasculer dans le chaos total. Mieux vaut donc 

decomposer 1a formu1e de 1・isomorphismematiere-psyche en 2 fois (l +3) = 8. Au 

fina1， 1es quatre facteurs de base s'associent en trip1ets， s'entrelacant mathematiquement 

se10n des proportions determinees sous l'effet de deux formules intriquees: 2 fois 

(l +3) = 8 pour les elとmentsconstituant la base organique de chaqlle niveal1， et 23 

= 8 pOl1r leur assemb1age fonctionnel et leur deve10ppement dynamiql1e dans 1e 

temps et l'espace 

24. Une fois les quatre e1ements de base en p1ace， 1eur aPlうariementdeux a deztx 

selon des affinites e1ectives devient tout a coup necessaire pour batir et deve10pper 

1e champ dont ils ont 1a charge. Ces correlations sont diffici1es a mettre en 1umiere 

FIg. 4: Apparlement sequenclel de H en blnomes 
avec 0 (H20)， N (NH3) et C (CH~) 

EAU MET8ANE A恥fお10NIAC
(820) (CH4) (N8J) 

。-0--0 φ命-{) 0--&-0 
~ /O~ /6 

721f-1 OH 
JJY¥立?/vrydte
I Ribose I U~~ 9 IB…山11ωrbone
九lh'iムノ i ⑩ N 

ikむ

a chaque niveau d'organisation mais on 

peut toutefois en repをrercertaines. Par 

exemple， 1es forces nucleaires forte et 

faib1e regissent 1es interactions戸roximales

des noyaux atomiques tandis que 1a force 

electromagnetique et surtout 1a 

gravitation contro1ent 1es interactions 

distales. L'arrangement atomique des 

molecu1es organiqut's composees des 

quatre e1ements C-H-O-N (carbone-

hydrogene-oxygene-azote) contenus 

dans 1a soupe primitive montre de meme 

que c'est l'atome d'hydrogene (l-[)， le p1us 

simp1e de tous， qui forme un bz刀omeavec 1es trois autres (O-N-C)， s'appariant avec 

chacun d'eux selon une seqllence ordonnee (2-3-4) ou 2 atomes d'hydrogene et 1 

d'oxygene donnent de 1a vapeur d'eau (HzO) ， 3 d'hydrogene et 1 d'azote de l'ammoniac 

(NH3) et 4 d'hydrogene et 1 de carbone du methane (Cι) ， composants indispensab1es 

a 1a synthese des molecu1es. Cet appariement de l'hydrogene avec 1es trois autres 

atomes primordiaux engendre donc trois composes p1us complexes se10n notre 
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formu1e 1十3ニ 4.La vapeur d'eau et le methane donnent a 1eur tour 1e formaldとhyde

compose de truzs atomes differents (CHLO) qlli formera la structllre des sucres 

(ribose et desoxyribose) d'orientation dextrogyre (C-O)， tandis qll'a linverse le 

methane et l'ammoniac donnent de l'acide cyanhydriqlle compose de trozs atomes 

differents (HCN) qui formera 13 structure des acides aminとsd'orientation levogyre 

(じ-N).On obtient donc llne 0戸戸ositionenlre la gauche et la droite dlle a 1a propriete 

chirale (asymetriqlle) de l'atome de carbone. Remarquons incidemment que dans 

le methane qlli tient lln position carrefollr entre 1a formation dll forma1dehyde et 

de l'acide cyanhydrique 1e nombre quatre (4) des atomes d'hydrogene， caracteristique 

de la tetravalence de l'atome de carbone sur laquelle repose la chiralite necessaire 

all vivant， sintercale entre 1es 2 hydrogenes de I'atome d'oxygene et les 3 hydrogenes 

de l'atome d・azote，les reliant ainsi entre ellX pour former des elements plus 

complexes. Ils vont s'averer essentiels pour l'encodage de linformation. Sous l'action 

des rayons ultraviolets， certaines interactions prodllisent un grand nombre d'acides 

organiques， d'abord l'adとnine，sans doute la premiere des quatre bases formees dans 

la soupe primitive， puis dans un ordre incertain l'uracile， la guanine et la cyto日ne.

Pareillement aux autres niveaux du vivant， les quatre bases une fois individllalisees 

finissent par s'assembler parραzres， A avec U (T)， les deux bases puriqlles， et G 

avec C， les deux bases pyrimidiques， pour former d'abord l'ARN puis les deux brins 

de la chaine d'ADN43， l'un 1とvogyre，l'alltre dextrogyre， dans le noyau de la cellule 

Fig. ，; : I lIteradiolL~ dc話troisIICllfUlllOdlllatcur沿

五IIflcs l'OllduIks humOliucs 
Le code ADN l11i-meme fonctionne sur un 

assemblage de lrozs bases (codon) qui permet 

de prodllire 1es 20託 idesamines synthetisant 

les proteines necessairモsa la vie. En fait， les 

qllatre bases combinees en codons sont 

capables de donner， a limage de la combinatoire 

du Yl' ]fng， 64 (43) possibilites differentes 

d'acides amines mais on ne sait tOlljollrs pas 

pOllrqlloi la nature a decide de n'en employer 

que seulement vingt. Puis， all niveau 

nellrochimiqlle， on trouve les dellx systemes 

antagonistes reglllant la vie vegetative: le sympathiqlle excitateur via la noradrenaline 

(NA) et le parasympathiqlle moderateur via l'acetylcholine (Ach). Ces deux 

substances constituent avec la dopamine (DA) et la serotonine (5-HT) les quatre 

neuromodulateurs principallx deverses dans l'espace extracellulaire par des 
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groupements neuroniques diffus qui se projettent dans l'ensemble du cerveau. 

L'acとtylcholine，la noradrenaline，la dopamine et la serotonine assurent donc どとquilibre

des conduites humaines les plus fondamentales. Dans l'encephale， le premier (Ach) 

et le dernier (5-HT) des quatre neuromodu1ateurs ont un effet moderateur-

regulateur sur l'eveil， la vigi1ance， le cycle veille/sommeil， la memorisation et 

l'humeur. L'acetylcholine joue un role impωtant dans l'attention， la memoire et 

l'apprentissage. La serotonine intervient dans l'eveil et le comportement SeXl1el. Elle 

est allssi impliquとedans le sommeil， l'anxi伐と， la thermoregulation et les cOndllites 

alimentaires. Le deuxieme (NA) et le troisi合me(DA) neurotransmetteurs sont des 

catecholamines44 qui ont un effet exciLaLeur-stimltlateur. La noradrenaline augmente 

la receptivite aux influences extとrieures，aux stimuli environnementaux stressants 

011 qui presentent lln caractere de nOllveal1te (sllggerant son intervention dans 

l'attention 011 l'とveilemotionnel)， en reponse aux modifications soudaines de 

l'environnement. La dopamine en revanche est impliquee dans les fonctions motrices 

et le systeme plaisir-recompense. Son role est de controler les sysぽmesintegratellrs

ql1i traitent des modalites sensorielles dans les prOCeSSLlS cognitifs attentionnels， 

volitionnels et emotionnels. En gとneral.1a 1esion des systemes dopaminergiqlles 

provoque une perte des capacites dinitiation et d'adaptation. Les quatre 

neuromodu1ateurs que sont l'Ach et la 5-HT d'unとpart，la NA et la DA d'autre part， 

semblent donc s 'assucier nαtu下'f'llementρω'戸αirespour equilibrer lellrS effets dans 

le sens d'llne homeostasie touchant l'ensemble dll cerveall. De plus， trois des quatre 

neuromodulateurs， a savoir la serotonine，la noradrenaline et la dopamine， interagissent 

en se combinant dans le controle de nombre de nos etats psychiques de base. Notre 

schema montre ql1elques-unes de leurs interactions plus ou moins convergentes et 

sl1ggere qlle la noradrenaline est tres impliquee dans les erats sensoriels (la 

sensation) a court terme qui reclament une presence au monde ici et maintenant 

(vigilance de travail) pout repondr凋esur-le-champ et activement aux stimuli 

internes et externes， la dopamine dans les etats surtout emotionnels (le sentiment) 

qlli a travers le plaisir (hedonisation) Oll le deplaisir (anhedonisation) tires de la 

satisfaction ou de la frustration instinctuelle determinent un vecu qualitatif beallcoup 

plus differe dans le temps (via la memoire affective) et la serotonine dans les etats 

cognitifs (la pensee) qui exigent une temporisation plus longue pour integrer les 

donnees des deux etats anteriellrs， sensoriel et affectif. All niveall sl1ivant. on passe 

sans transition d'etats microchimiqlles a la croissance arborescente et cybernetique 

du cerveau qui a pour tache de percevoir des donnees internes et externes， de les 
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ana1yser en temps reel. de ressentir 1eur impact et 1eur resonance pour y repondre 

adequatement. de gerer des conduites tres complexes tout en produisant au final 

de 1a pensee. Ce passage du concret a l'abstrait， de la matiere inerte a 1a <<matiere 

psychiqueκreste un comp1et mystere. Le degre d'organisation anthropique 

necessaire a sa realisation est si delicat quil parait tout a fait improbable， 

statistiquement par1ant. Neanmoins， i1 est advenu et c'est tout le miracle. Des 10rs， 

nul etonnement de voir le cerveau (et， a jortiori， la psyche qlli va de paire) se 

dedoubler en encepha1es droit et gauche re1ies entre eux par 1e corps ca11eux， suivant 

ici les grandes lignes de notre schema directeur (a partir d¥m niveau suffisant de 

comp1exification). L'enchevetrement des spとcialisationsde chaque encepha1e ainsi 

que 1eur eurythmie via des processlls compensatoires restent lln vaste sujet d'etude 

mais leur separation prouve l'absollle nとcessited'avoir toujollrs dellX axes opposes 

pour arracher 1a vie de 1informe et 1a structurer. L'energie ne peut donc etre 

produite que par une <<mise en tension>> entre deux po1es antagonistes. Toutefois， 

elle ne peut devenir effective et se revと1erau monde que cυncumitamment a 

lゆlうaritionde quatre jacteurs qui a mesure de 1eur nais~ぅance 1a transformeront 

chacun a son profit pour imp1ementer l'ensemb1e du systeme. La strllcture bipo1aire 

encepha1ique associee a l'etayage architectonique des quatre cerveaux (les trois de 

MacLean p1us 1e premier， antedi1uvien， selon notre hypothese) forment donc un 

ensemb1e comp1et destine a concretiser 1a structure de 1a psyche， c'est-a-dire le 

conscient et 1inconscient， 1es differentes instances et noyaux psychiques， 1es deux 

dimensions et 1es quatre fonctions psycho10giques 1a composant. Lintuition est par 

excellence 1a fonction de prospection et d'anticipation qui au sein dll cerveau 

cybernetise， structllre par des a1gorithmes rigollreux se compensant entre eux， 

cherche par son heuristique 1a meilleure des solutions possibles aux apories vitales. 

Elle joue le role d'empecheur de tourner en rond. Remarquons 1C1 que 1es trois 

cerveaux de MacLean sont necessairement interconnectes puisque 1eur filiation 

s'とtaiegrosso modo sur truis lliveαux: 1) coordination de 1a sensoria1ite et de 1a 

motricite pour rester en vie grace a 1a nOllrritllre et la reproduction (cerveau 

reptilien et reflexes basiques) ; 2) coordination de l'emotion et de 1a memoire vecue 

pour ressentir dans une certaine duree l'enchaẑnement des faits existentie1s (cerveau 

pa1とomammalienet circuit limbique) ; 3) coordination de 1a cognition et des fonctions 

superieures liees a des activit出 plus<<culturelles>> (cerveall neomammalien， aires 

specia1isees， langage). Or， 1a dichotomz'e comzivente des differents systemes qui 

regu1ent 1e fonctionnement d'ensemb1e du cerveau se retrouve projetee telle quelle 
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au niveau de 1'appareil mental dans les deux attr，αcteurs ρs.vchiques 01う戸osesque sont 

1 'intruversiun ell 'extrαversiun45. Ces deux dimensions couplees aux quatre fonctions 

psychologiques determinent les grandes orientations de l'appareil mental mais on 

ne connait toujours pas lellrs liens avec le substrat neurologique qui les supporte. 

Comment le γegne cellulaiγe 仰向gnela chimie 0γgαnique possiblement quωztijz'αble 

α-t-il tu creeγleγegne de 1αドsycheou regnent des tωzdαnces /Jsychologiques 

ρossiblemen t quαlijz'ables? Comment un amas de cellules nervel1ses peut-il contenir 

la delicatesse des sentiments， la mentalisation abstraite et， a fortiori， la conscience 

de soi? Cela dit. les trois cerveaux de MacLean se projettent sur les trois fonctions 

psychologiques decrites par ] ung: la sensation， le sentiment et la pensee. On trouve 

donc a nouveau le nombre trois， implante au niveau dll neurologique (versant 

concret)， chargとdimplementerle niveau du psychologique (versant abstrait)， lui-

meme tenu de dとlivrerau monde quelque chose du sens pour reveler l'Intention 

primordiale. Or， les fonctions psychologiques tendent elles aussi a s 'apparierβar 

COlφles pour gerer d¥m cotとlesrelationsρruximales liとesa 1'espace et au present 

(via le couple sensation-sentiment) et， de 1'autre， les relations distales liees al1 temps， 

passe et fl1tllr (via le couple intuition-pensee)， afin que la psyche accomplisse grace 

a elles un certain travaiL De plus， selon la configuration de chaque type psychologique 

humain， trois fonctions (formees de la fonction dominante et de deux fonctions 

allxiliaires) s'associent pOllr i31re marcher all miellx la psyche desdits types， 

determinant en retollr la fOJlction iJlferieure， a savoir la quatrieme et la moins 

differenciee de toutes， qui dans linconscient continue une vie larvee. La boucle est 

bouclee. Notre double formule resumant le schema directeur a l'ぽllvreau sein de 

la Creation， 2 fois (1十3)et 2:3， soit deux dimensions opposees conniventes implementees 

par quatre factellrs (1¥m est impredictible)， s'appariant deux u deux suite a des 

affinites intrinseqlles， puis s'associant enfin par trois pour former une llnite de base， 

semble corroboree dans ses grandes lignes du champ le plus concret de la physique 

jusqu'a celui le plus abstrait de la psyche. Le tableau 1 ci-dessous resume， du big-

bang a la psyd吟，limplementationρossiblede l'isomorphisme octal origineL Chaque 

niveau s'appuie sur le precedent et soutient le suivant mais chacun s'exprime de 

maniere autonome. Il n'existe donc pas vraiment de correspondances terme a terme. 

Toutefois， les niveallx atomique， moleculaire et neurochimique sont interconnectes， 

de meme que les niveaux neuroencephalique et psychique a cause de leurs proprietes. 

En revanche， 1'ordre d'apparition des quatre elements est fixe car ils possedent des 

affinites deux a deux. De plus， ils se groupent par trois pour implementer chaque 



1 18 ]ean-Claude Jugon 

niveau， sachant que 1e quatrieme [4け]tente de rejoindre 1e premier [主三]qui 

initia1ise 1a tetrade， tout en restant en contact avec 1es deux precedents (i1 se 1ie 

p1us faci1ement avec 1e second). Du niveau physique 1e plus primordial au niveau 

psychique le plus complexe， de l'entropie g色neralea l'anthropie individuelle， de la 

quantitとmesurab1edes proprietes de 1a matiere concrete traduites par des formu1es 

mathematiques aux qua1ites irreductib1es des proprietes de 1a psyche abstraite 

revelees par des traits de caractere， existe-t-il un lien souterrain quelconque? 

Aucuneとvidencesとrieusene surgit， sinon 1e besoin d'exp1iciter peu a peu par 1a 

conscience (via 1a conscience de soi) 1e seJlS porte par l'Intention primordia1e pour 

1a rendre manifeste a elle-meme. Dieu aurait donc besoin de Sa creature et c'est 

pellt-etre ca 1a raison u1time de tollt ce binz. 

T3b. 1: Niveaux d'implement3tion de l'isomorphisme octal [2 fois (l +3) = 8 et 2lニ 8J
du hig-hclngえl(lpsy仁he

A temporalite: zero (0) Niveau physique Niveau atomique ト..Jiveaumoleculaire 

II Temps I Es山 ωche I D1附 Levogyre I Dextrogyre 
Gmvit{/tiUJl Hvdrogene: H Adenine: A 

2(+) NuclとけirefυrLe Cll-jコυne:C Uraじile:U (Thyminビ'1')

3(+) :¥ucleaire failコle Azote: N Guanine: G 

4(ー) Electroηwg71etUjue Oxygelle: 0 Cytosi71e: C 

zero Niveau neurochimique Niveau neuroencephalique Niveau psychique 

IIII 山 le l山 1e 山 1n加加川n川附山…t廿trov刊附…er
excitateur I moderateur gauche I droit 

1(-) Acety/cholinergique: Ach Antedi/uvien lnluitio11 

2(+) Noradrenergique: NA H.eptilien Sensation 

3(+) Dopamincrgiquc: DA Pal己omammalicn Scntimcnt 

4(-) Serotuninergique : 5-HT Neomαηznza!ien Pensee 

Pour resumer 

Parti de l'Intention primordia1e a l'origine de 1a brisure de symetrie initia1e qui 

vit l'Atempora1ite se retourner pour manifester 1e temps a travers l'espace， nous 

avons tenter de montrer qu'i1 existe une structure octa1e sOlls-jacente， necessaire 

mais non suffisωzte， se repetant a chaque niveau d'organisation de 1a Creation pour 

mieux l'implementer. L'ame humaine serait donc elle 3ussi telle modele reduit de 
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l'Ame du monde et son microcosme interieur telle reflet symbolique du macrocosme 

exteneur 
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Notes 

Il reste de cette epoque (300 000 ans apres le big-bang) le rayoilJ1ement fossile (3() K) 

sous forme d'ondes radio 

Selon une tradition de la Chine meridionale， Pangu naquit au sein du Chaos primordial 

Apres sa murL， sυn cυrps servil ;3 baLir le rnυnde (ses yビUXdevinrenL le soleil eL lel lune， ses 

cheveux les vegetaux， etc) 

3 La conscience humaine jOlle peut -etre un role dans cette quere mais n'est -ce pas pechとd'

orgueil de le 仁roire'i 

La theorie de la decoherence stipule que les etats quantiques superposes du monde 

sllbatomique ou un chat peut etre ni mort ni vivant (chat de Schr凋odinger)disparaissent au 

niveau macroSCOpIqlle de la physique classique en raIson d'interactions avec l'environnement 

qui causent la disparition de ces etats， le chat devenant mort ou vivant 

5 Ce rctourncment cn le contrairc rcprcnd apcrtcmcnt lc modele de 1 'inversion qui pcrmit 

a l'Atemporalitとvirtucllect absolue dc s'incarncr cn unc tcmporalitと吋cllcct rclarivc. au 

temps T =民ro(la brisure de symetrie initiale) 

(j L'equivalence entre la mer et l'inconscient dont les reves se font l'echo n'est donc pa.S 

une pure coincidence. Quant au serpent， la plupart des mammiferes en ont peur. C'est pour 

eux comme pour nous un facteur nUminellX 

On ne pellt limiler l'evululIun du psychisme会la.SヒulerlelLure hUmeline. Les mammi[.とres(les 

primates surtollt) participent de la meme avancとevers I'assomption du sujet et de la 

sllbjcctivite tendus vcrs la revelation du sens. 

8 La mythologie grec.que resume dellx concepts Ia.Gl.lliens avant leur auteur. A savoir: le 

phallus etant le signifiant primordial. la femme (il s'agit pJutot de la mere) ne peut donner 

que ce qu'elle n'a pas (mais qui llli est deleglle) 

9 Cf. le modele de Ja vie provenant du cosmos， portee par une comete ou un meteore 

venlls feconder la terre 

10 La melancolie， dominee par Saturne (Cronos) selon I'Antiquiぽ， rとgresseau dela de cette 

illusion， dans un mondc dとsenchantedc tout. Lc maladc nc pCllt plus y croirc ou fcindrc d'y 

croire. Il suspend le vol du temps (enferm台d;msl'illusion) qui le tr;msfixie alors de son poids 

ecrasant et mortifere 

11 Cf. la scene primitive de Freud， les parents combines de M. Klein et les syzygies 
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primordiλlf~s des mythologi(~s 

1;: Toujours en vertu de l'isomorρhisni.e matiere -psyche 

日 Commeles hommes font moins confiance que les femmes a lellrS sentiments， ils 

redament plus de temps pour se persuader dモtreamoureux. Nombre d'entre eux commence 

;J s'主1L laCher ;J unビ fe口lmtう仰rla sen、saLio!1(dυncωssi仰 rla SeXlla[jle)， sur le mυdele des 

rapports mere -f11s， avant de pouvoir etre certain de leurs sentiments (il faut compter de 3 a 

5 ans) sur llnc pancnairc qu'ils diront aimcr.八 l'inversc，la fcmmc sait trとSvitc si cllc aimc 

ou non tel homllle仁λrt'dle f;:lIt仁rf'dita s(~s sentilll(-:nts. C'est pourqlloi elle pellt ch;.mger pl11S 

facilEそ lll(~nt d'amour que l'homnw qui un(~ fois s仁ot仁he;1 son ohjet a du lllal ;1 l'ahandonner， 

meme s'il a des aventures extra -conjugales 

14 L'anima a pour prelllier lllodele limage de la lllere projet白 surlintroversion de la 

femme et l'imimus l'image du pere projetee sur l'extraversion de l'holllme. L'age， l'experience 

el la maLuralIon rヒmanienl ce schとrnadヒbase

1:1 L'adagc rnasculin， scxualitとobligc，lc resumc crumcnt: << toutes les femmes sont des 

wγres， suuf mαmere. >> 
Hi L'adage feminin， moralite oblige， le deplore cruellement: <( tous les hommes sont des 

sαiα:uds， sauf m ()η tere. >> 

17 II en existe trois categories: les quarks， les leρtons et les bosons de jallge. Toute la 

matiere est composee de quarks et de leptons (ce sont les fermions， au nombre de 12， soit 6 

quarks el 6 leplυns) qui interagissent en とじhangeanldes bosons. Chaque parlicule possede 

son antiparticule (de charge opposee)， formant l'antim川 iere.Les fermions se rとpartissenten 

3 famillcs de Jeux quarks ct ltn lcpton chargとd'zmnClllrino (3x1 = 12) mais sClllc lcur massc 

diffè f(~. Quant aux hosons de jauge 恥liPぃrrnettentaux qllatre forces fondalllentales d'agir Sllr 

les ferrnions， ils sont au nornhre de 12 (deux， lies a la gravitation，れ'ontjamais recu de validit会

experimentale) 

18 La force de gravite est cause de la pesanteur， la force nuc!とairefone agrege protons et 

nelltrons dans le noyall tandis que la faible est responsable de la radioactivite， enfin la force 

eleclromagnとlIquelIenL ensernble les alυmes 

191 On sait quc la mecaniquc qllantiquc s'opposc a la tbeoric dc la rcl川:lVltと:ellc n'acccpte 

pas lirreversibilite du temps， les observations dependent de J'observateur， elle est non 

deterrniniste， etc. Th色orieholiste OU tout est glohal. sans loc;:dis;::ltion particuliere， les qllantas 

transcendent les lois de l'espace. Les notions d'ici et la n'ayant pas de sens， cette theorie 

transcende donc allssi le temps et son principe d'irreversibilitと.Au lieu d'llne relation de 

callse a e汀et，du passe au futur (le billard)， c'est comrne lln present eternellement indefini (la 

rOlllette). L'opposition de ces dellx theories Sllr le plan spatio -temporel renvoie bizarrement 

a celle existant entre l'introversion (la relativite privilegie le temps et la diachronie) et l' 

eXlraversion (la rnとcaniqllequanlIqlle privilとgiel'espace ella synじhronie)，

20 Sclon les Tcxtes dcs Sarcophagcs， on les nommait: NOlln ct Nallnct (eaux = absencc dc 

solidite)， Heh et Hehet (in白ni-absence de日mps)，Ket et Keket (tenehres = ahsenr.e de 

lumiere)， Tenemou et Tenemout (vide = absence d'espace). Ce dernier couple fut aussi 
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{1 pp~lé Amon ~t Amaun~t (invisihili日=ぇhs~nc~ d~ρerception) 

21 Dans la pensee egyptienne， la cause n'engendre un effet Que par reaction. Quand elle 

rencomre une resistance de meme nature Qu'elle， un croisement seρroduit. Toute cause 

tamponnee est mort， tome reaction est vie. On croisait donc une premiere fois les mains des 

momies (morr) et une seconde fois leurs sceρtres (renaisse:ll1ce) 

22 Soit: 1. vieux ou grand yang， 2. vieux ou grand yin， 3. jeune ou petit yang. 4. jeune ou 

pctit yin. I1s corrcspondcnt aux 1 saisons ct aux 1 oricnts. ]'milisc ici la transcription pinyin 

~t l~s idéogr{1mm~s simpli自白

23 C'est-a-dire tournant vers la droite， de has en haut， dans le sens des aiguilles d'une 

montre. Le mouvement levogyre tourne quant a lui vers la gauche， de haut en bas， dans le 

sens inverse des aiguilles d'une montre 

24 Sans doute vers la gaucbe (levogyre) pour le Ciel anterieur place en haut et vers la 

drυi Lヒ(dex1rogyrビ)pυur leじielpυsLerieurυlaじとどIIbas. Ue leur (( c01111汁nとlraLiυn>>， un LiraiL 

dcs conclusions divinatoircs 

2S Le corps humain (mains， pieds， yθux) et llomhre d'ohjets (g九nts，仁h丸山sures， lunett~s ， 

ciseaux) ont une symetrie chirale， c'est -e1-dire Qu'ils ne sont pas superposables a eux-

memes dans un miroir. Ces figures sontとnantiomorphes(de forme opposee). Un polyedre 

chiral possede deux formes enantiomorpbes: I'une levogyre， l'autre dextrogyre 

2G Cet ecart infime provient de ce qlle I'Esprit esr anterieur a la matiere et Qlle l'imuition 

prとcedela sensa liυn. Les LradiLio11S religit三llsessUllL1ermenl aUSSl Qllヒlesuppusとsne sυ111 paS 

egalitaires car la vie a besoin d'instalコilite

27 Dans lln registre plus phobique que la tonue， l'autre animal Qui evoQue un schema 

ordonnat~ur d~ typ~ 2x4 = R c'~st l'ar8ignep p九rs~s quatre pattes disposees de ch九qu~ 仁ôté

Sa toile est sOllvent figuree octogonalement 

28 1-120 + CI-l4 donnent la molecllle de 1'ormaldehyde pllis le ribose; CH.1 + Nl-13 donnent l' 

ac:ide cyanhydriqlle puis I'adenine， nucleotide essentiel a la formation de I'ADN: formaldehyde， 

eau et ac:ide cyanhydriqlle se combinent pour donner les acides amll1es， necessalres a la 

synUlese des pruLとines.11 exisLe quatre Lunilles 1110leclllaires prinじipales:1. acidビsamll1とs，2

bases azotとcs，3. glllcides ct 1. lipidcs. Lcs protとincsson t formとcsdc trois structurcs 

primaire (seqllenc:e definie par I'ADN)， secondaire (repliement de la proぽine)et tertiaire (sa 

fornw dans I'espace) 

出 Cf.Pasteur. L'homoc:hiralite est telle la spirale d'llne cuqllille d'escargot qui t:ourne soit a 

droite， soit a gallche 

30 Dans I' AI~N ， I'urac:ile (U) se substitue a 13 thymine n、).Dans l'evolut:ion， la formation d' 
Al¥N a prとじとdとI'ADN

31 Cf. l'ollvragc dc M. Griaulc (dicux d'cau)， controvcrse pour ccrtains dc scs apriorismcs 

methodologiques 

3~ Seul est envisage ic:i le cas des cellules ellc:aryotes av巳cun noyau contenant plusieurs 

brins d'ADN 

33 L'encephale Illi -meme est deja double avec: ses deux hemispbとres
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3~ ()n en trouve un troisie.me en p8r8.11el<": le systeme nerveux enterique qui 8. en ch8.rge la 

motricite digestive 

35 Tres schとmatiquemem，le lohe fromal intervient dans le langage， les mOllVements 

volontairesヒtla planification: le parietal dans les modalitとssensorielles (perception de l' 

espace， attention ViSllelle): l'occipital est devolll au centre visuel tandis que le temporal gere 

les infυrmaLlυns audiLives el la reconnaisSance des ubjelS 

::lli 八 savOlr:interoccptivcs (scnsations intcrncs) ct proprioceptives (scnsations liとesau 

mOL1 v(~men t) 

'37 Les sensations exteroceptives relevent du meme cerveau car la pensee el la conscience 

en ont besoin pour saisir leur environnement et eventuellement reiiechir a leur propos. 

38 Le principe d'anthropie suppose qlle l¥mivers a ete rigoureusement reglとpourpermettre 

rとmergencede la vie et de la conscience. Ainsi， les q1l3tre forces elementaires possedent une 
cunslallLe individuヒ11ヒdυnl1ヒrとglageesl si delical qllピ laviヒn'aun:lIlpll apparaIlre sans la 

prとcislondc chacunc， Si 1 'entγotie est de 1 'infoγmatioJ1 terdue en tennes de quαntite， l' 

unthrotie est rle 1 'infonnαliυnどαどneeen tennes rle quαlite. Au sモ'indεY色、;pac巳-temps(2)‘la 
physique romp日 4(‘onstantes fondanwnt;::des: la gravit;ヨtionG (Newton)， 18 vitesse de 18 

lumiere c (Einstein)， la constante de Planck h (elle relie J'energie d'un photon a sa frequence)， 

el la constame de Boltzmann I? (liとea l'entropie)， Bizarrement， on revient au schema 

directeur archetypal 2x4 = 8 qui distribue les etapes de la Creation 

39 L'hydrogene est le premier element energとtiquede la chaine de la nllcleosynthese. Pllis 

VlピnnenLIa formalion du carbone凶 rrとにliυnLriple alυha (lruis nuyaux d'hとliumdυnnenl du 

carbone)， celles de l'azote et de l'oxygene 

1)0 Le physiCi(~ 1l !v1urray Gell-l¥/l 8!!!l a九ppe1争仁eprincipe b Voiθοcta!e par refやren仁eaux 
huit voies bouddhiques 

41 Ainsi， plus le champ de gravite produit par la densite de matiere est fort， plus le temps 

devient relatif et se met a ralemir， voire finit par s'arreter completemem aux yeux de l' 

observateur comme dans le C3S des trollS noirs 

位 jun邑・aJOU民主 tニヒL見泣d: << Leれornurelrois n 'esl certαlJlement jJαs une eχjJression de la 

totαlite tzrisque quatre retresente le J10mbre minimum des determinantes d'zm jugement totaL. 

Il fuut [outejc)is souligner qu 'a C()te rle la tenrlαnce qui torte c!αirement 1 'ulchimie (comηze 

αussi l 'incoi1s・cumt)l!prs 1，α(juat♂rnite， une certi1ine instabilite entre le trois et le quatre est 

toUjOllτS込pp紅色nte'"L'αLchiηue cIJJmαitαussi bieJl quαtre que tr()is trocedes， quαtre que trois 

couLeurs. J[ existe toujours quatre elements， IγlαlS tr02'S d 'entre euχsont souv引ztreunis alors 

que le quαtrieme occuteもmetositioηatαrt. )> (c. -G. Jung : Psyc!zologie etα!chimie‘Buchl弘一

Chastel. 1970， p. 37). 

43 11 (三Slconslilue de paS rnυins de 12 milliards d'alυrnes el de 3 milliards de bases chロ r
homme! 

-1-1 Ces deuxは recholaminessonr des suhstances dites <<sympathomirnetiques >>，仁'est-a-

dire qu'el1Eそssont capables d'(~ntraîner une r企ponsesemb1able a仁elleobservee 10rs de l' 

activation du systeme sympathique 
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15 Jung a仁riesur tous les tons que la ('oiJlCid♂J1 U(J Ojうρositorumetait le hut de 1λvie. Pour 

faire l'experience de l'Atemporalite dans le monde phenomenal. autrement dit eprouver ici-

bas l'hαrmonie de la s)'metrie qui regnait dans le Plerome， il faut parvenir a re -lier en soi les 

contraires. Toutefois， il est impossible en toute rigueur de ρarler de symetrie du Plとrorne

puisque celle-ci n'est pas encore nee en tant que telle. Le symbole de la symetrie parfaite， 

sans brisure aucune， est la figure du cercle ou de la sphere qui est a la base de tous les 

mandalas. Aucune五guregとυrnelriquen'en mυdifi;'.ll1L l'aspecl， qu'on les [asse lυurnヒrビnll' 

importc qucl scns， cllcs rcprescntcl1t la Totalitと
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